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eſt par rapport à Jupiter & à Saturne , eſt pours 


tant fort grande en comparaiſon de la Genéra- 
lite. Orleans dans laquelle notre ville eſt en- 
clavee: ſongez, lui dis-je, que la Tartarie orien- 
tale & occidentale ſont des régions immenſes, 


dont ſont ſortis les conquerants de preſque 


tout notre hémiſphere. Kien- long le Tartaro- 
Chinois eſt le premier bel-eſprit qui ait fait des 


vers en langue Tartare. Le ſavant & ſage Pe- 


re Parenin, qui demeura trente ans à la Chine, 


nous apprend, qu' avant cet Empereur Kien-loug, 


leur langue, & que lorſqu'ils voulaient tradui- 
re des vers Chinois, ils Etaient obligés de les 


_ traduire en proſe (), comme nous faiſions 
dun temps des Dreier 
-: Kiew-long a tente cette grande entrepriſe; il 
F a reuſſi; & cependant il en parle avec autant 

de modeſtie que nos petits poëtes ẽtalent d' or- 


gueil & d' impertinence. L' aplication & les efforts 
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„, fait que vous avez douté de 1a — — 3 
de, 1 r Kien-long. Lavanture de fa | 
2 mere eſt d une verits ineonteſtable d — | 
0 Pays; elle doit done ètre vraie par- to 
* s. Car enfin, qui peut ᷑tre mieux informs 
Len de Dome aue ſon petit-fils? 
„ LEmpereur ne peut etre ni trompè ni trom- 
— peur. Son poems eſt entierement depourvu 
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95 _ Etaient caches: dans plus d'un de nos 
Couvents au ſeizieme ſiecle: or quelques pa- 
„ges de ces manuſcrits étaient conformes les 
„„ unes aux auttes; donc rien n'6tait. plus au- 
„ thentique; car cela ne H etait pas fait de con- 
25 Cert, iy à eu des gens de col roide que je 


„„ Nai pu perſuader: ils ont eu Paſſuranee de- 
„ dire que oe Weſt pas aſſea, pour conſtater 
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; „ un fait arrive ya vingt on trente ſieclen, 
„ de le trouver crit ſur un vienx papier du 
„ temps de Rabelais dans ung ou deux de nes. 
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8 pour la conduite dela vie, qu'une choſe foit- 


» Yraie, ou qu'elle paſſe pour vraie?“ 
Ce diſcours de Don Ruinard me parut 5 | 
. 


fond & d'une grande utilité : cependatt je 


tais qu'il y a dans le cœur humain un ſenti- 
ment encore plus profond, qui nous inſpire Va- 
verſion d'etre trompẽs. Qu un voyageur me. 


raconte des choſes/ merveilleuſes & intéreſſan- 


tes, il me fait grand plaiſir pour un moment: 
vient-on me faire voir que tout ce qu'il m'a 
dit eſt faux, je ſuis indigné contre le hableur. . 
II y a des gens à qui je ne pardonnerai de ma 
vie de m'avoir trompe dans ma jeuneſſa. 
* Je ſais fort bien qu'il eſt neceſſaire que je ſois 
trompe à tous les moments par tous mes ſens: 


il faut qu'un biton me paraiſſe courbe dans 
l'eau, quoiqufil ſoit tres-droit ; que le feu me 


ſemble chaud, quoiqu'il ne ſbit ni chaud ni. 
froid ; que le ſobeil, un million de fois plus gros. 


| —_ notre planete, ſoit a nos yeux large de 


eux pieds; qu'il ſemble plus grand à notre 


Horizon qu'au zéënith, ſelon les regles données 


par l'aſtronome Hook: la nature nous fait une 
iHufion - continuelle; mais c'eſt qu'elle nous 
montre les choſes, non comme elles ſont, mais 


comme nous devons les ſentir. Si Paris avait 
vu la peau &Helene telle qu'elle était, il au- 
rait a 


ene un réſeuu gris- jaune inégal, rude, 
compoſe de mailles ſans ordre , dont chacune 


renfermait un poil ſemblable à celui d'un lie- 


vre; jamais il n'aurait Ete amoureux d'Helene. 


La nature eſt un grand opera, dont les deco- 
_ rations'font un effet d'optique. II nen eſt pas 
de. meme dans le faire & dans le raiſonner ; nous 


voulons qu'on ne nous trompe ni dans les mar- 
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Quand Py penle, je me dee un del 4e Don 
| Ruſoard's mon confrere, tout ſuvant Bénédic- 
= wil eſt, Pai meme gow ſcrupule n 
pErtnis c 42 le dire) ſur 
— du Reverend Pete d' Outrem uite 
la legende dorée du Reverendiſlime Nene en re 
Vergine & meme fur les <pouvantables pto- 
diges de feu Mr. Pabb6 Paris 7 & ſur les vam- 
pires de Dom Calmer: Pat une violente paſlion 
de m' inſtruire dans ma jeuneſſe: on dit que ee- 
la ſert beaucoup quand on eſt vieux. 8i je 
dis voyager, ſe ferais le tour du monde. 


voudrais m'aller faire Mandarin à la Chine 


comme les jeſuites; mais les Benédictins diſent 


Ne po ſont trop bien chez eux pour en ſortir. 


uvant done prendre cet eſſor, je lis tous 
| oyages qui me tombent -fous-la main; & 
1 lecture fait? fur moi cet effet 1i-commun, de 


me Jeter datis de continitetles incertitudes; 217 


Je fais' bien que le demon Aſmodée eſt en- 


chalné duns la haute Egypte; mais je doute 
, que Paul Lucas lui ait parle, Pait vu mettre 
dans un ſic coupe en vingt rrongons; & Pen 


nit vu ſortir avec une peau ſaus ooutures. 11 


curieux en avaient fair autant avant lui, & 
entr' autres le fameux juif Benjamin Jonas, na- 
tif de Tudele dans la Navarre au douzieme fies 


ele. Non - ſculement Benjamin avait recormu 
les premiers étages de cette tour; mais il con- 
templa longtemps la ſtatue de ſel en laquelle 
Edith femme de Lot fut changèe; & il remar- 
* en naturaliſte attentif, que toutes s les fois 
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Carancer; qu'une armee Lennemis margha plus, 
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355 N dans le temps de notre 
We 8 & de notre plus. xidicule 
Kore il ſoit trouve e de Ve- 


/pitiens afſez 1 5 pour aller 4 Pextrèmité de 


plus Join que 20 wal „Pythagore d& 


N mer noire., ON. du pays de Medée & du 
2 packs 9 1 25 es Argqpautes: ce voya- 


relude de 7 immen- 
le 2 Mare Paul ſur- tout 


l 18, dle, Thyane; il alla juſqu'au-Fapoy 

dont Pexiltenge alors 6cait aut Ignore de nom 
. EAmerique. Quel, divin genie 

Alt . 5 Pame de trois 9158 cette ardeyr - 
1 e le gar 5 5 ay; cha- 
e que Vent ie gner de argent. Son pe- 
25 s; fon. oncle & Tur. etaient de bons: marchands 
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Gengis-Kan; fur i fot= 
_ mait vendte de la theriaque à ſu cour, il envoya 
Homrities „& qu'enſuite il A ce Venitien 
res qui viendraient le baptiſer lui & les ſiens, 
Yor 
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ee en er . cre" que ſitöt que 1 wa 6 
Nan Coublat, fils de G 
m6 de Varriv6e de Meſſer Marco Polo, qui ve 
wu-devant de lui une eſcorte de quutante m 1 
comme Ambaſſadeur aupres du Pape, pour ſup- 
plier fa Sainteté de lui accorder des Miſſionnai- 
<otite la famille de Gengis-Kan a une X 
weine pallion pour 1 ie baten 5 b 
De le Pigs ft ſceur caderte de Dun, gor. 
he * mere de PEmpereur,,” _*. Sabre 
/ Faifons het une obſervation” qui” me a 
1 9 en trouve dans les notes du pos- 


1 Je premier . tres de ce 
gnarlt ue prem an e 
Ry ue N De, comme on a vu, d'une 
—— lee, alla promener vers le pays de 
den, ſur un beau lac, dans un batean 
wo avait conſtruit jui-méme: toute une na- 
tion était afſemblee ſur le bord du lac pour 
-ehoifir un Roi. Le fils de la Vierge. harangua 
le peuple avec tant d'ẽloquence, qu'il fut lu 
upanimement, Qui croifait que Marc Paul 
rapporte & peu pres la mème L ure plus de 
cinq cents ans auparavaiit ?- Elle ete eva des- 
lors en vogue; c'ttait done un ancien dogme 
du pays: I' Empereur Kien-long n'a donc fait 
rs ſe — F a Ki | 
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a Jules .C&ſa Failait g . 5 
Venus fur. ſes! médailles. Cé * 0 laiſait 8 5 
| deſkendre; de la Deeſſe de Pamour: leglong | 
veut Den ſe croire iſſu de fa Vierge ccleſte; | \ 
les d' Hoſiers de la Chine wen. Aeon viennent I 
a IRS de "Mendoza, de Porare. ae st. Au- | 
guſtin,, Pun des premiers qui nous à donné des 
nouvelles füres de la Chine, nous apprend 

u' avant Pavanture 2 la Viergs, a mg NG 

ridceſſe nommee Hauzibon ( ;devint . 2 55 END Ki 
d'un éclair; c'eſt à peu 5 'hiſtoire. e 
mlé, avec qui Jupiter eoucha au milieu 2 6 
Kelairs & des tonnerres. Les Grecs ſont de 
tous les peuples ceux qui ont le plus mull. 
-PliE ces imaginations orientales. Chaque paye 
a ſes fables; on ne ment point quand on les 
rapporte-:. Ia partie la plus philolophique de 
Thiſtoire eſt; de faire connattre. les ſottiſes des 
hommes. II nen eſt pas ainſi de ces exngéra- 
Abr dont ma 06; een ont voulu nous 

Ouir. SEEES 8 

On psd Marc Paul d'un! peu Wenbure 
. l nous dit (: Moi Marc, j al te dans 4a 
ville de Kinſay; je Vai examinee diligemment: 
elle a cent 3 — circuit, & 7 mille pontys - 
-de pierre, 2 7 7005 ont, * . bee N 
plus grands vaiſceuuæ paſſent deſſous ſans baisſer | 
js gion la ville eſt batie comme Feniſe. — © 
On q volt en eln Lennart — 66 la "Fans 1 
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i b; la Proviner de Mii; — 3 en 
nei Royaumer. 11 eſt la Metropole de cent 
quarahte billes, & Provine en per dous 5 
. ke cents,” &. G . 09 
- On avoue que depuis la Jeraſatem wUiehte; 
; qui avait cinq cents lieues de long & de large; 
: dont les murs Etaient de rubis & 4*6meraudes , 
X les maifons d'or, i ne fut jamais de plug 
grande & de plus belle ville que Kinſay: eſt 
dommage Welle n 'exiſte pas 5ptus axjourd ui 
que la Ji em. Nen x HE 
Cette eee Proriber de Mangi eſt coils | 
| hos jours eelle de Iehenguinth dont parle ' Em- 
pereur dans ſon poëme. II n'a Nas dit-on, 
5 onze villes du premier ordre, & ſoixante 
dix- ſept du ſecond. Ees vi & les Pants ſont 
encore en grand nombre dans pays; mais on 
| 77 cherche envain Padmirable" ville de Kinſuy. 
| ard Paul peut Payoir flartse,/ & 16x: gonrres 
Mos F = Po near FH norrnog 
„„ qui nous ont dense devrelattone d | 
Aa cqhine, conſecturent que de cette aneienne Ba- 
by lone aux douze mille ponts il en = une 
b. petite ville nommee Cho-hing-fouf qui n'a 
5 dn million d'habitants: on > perſunde 7 
| ee. rt percee des plus beauk, candux”", plantée de 
Pfromenades dflicieuſes, "ornde de grands mo- 
9 2 de — b couverte de plus de ponts 
erte que Veniſe Amſterdam „Batavia & Su- 
n 0h ont de bois: cela doit uu 3 
| — „Emerite que nous faſſions le v | 
Le phyfique & le moral de cepaysla; Ao 
_viai & ledauxs m 'inſpirent tant de curiofits , 
tant Winteret , que je vais 6crife fur le champ 
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en cour de Rome a fair e whe de Ran is 
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ui Leripait, let uns croient que tC 
Nat eſt mort, let "autres quit” Nacht; 


Tails. Vous dire: e | crois; 5 , hi bi 4 les Chitois 82 
5 5 — un Pied, ni qu'ils' foient achtes; 
trouve ſeulement” qu'ils ont comme vous 
eaucoup d'eſprit, & que leut e | 


el tout auſſi embrouillee a 2 la not 


Je lis ces mots dans Ia pref 05 rege 
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Confucius ſentent 28 de fix mille lienes 
loin. "Vous. e l ebranlerent le 
real chretien de 1 ws Pollen frere ds 
Nicolas *Bviles Fol "bon poste. Confucius & 
'Fthpercut” Nien long aurzient mal paſſe leur 
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De tels hominer Akbalent attirer für nx d 0 
garde favorales du maltre qui naw 
Aas Je plus have des "x" oy 
--, Certes 1e Pere Baurdal & MaGiton n'ong 
— rien 12 K de plus e erz dans act 
ons.” 1 Ci eons. Leen qu'il a traduit 
de paſſage 1 la lettre. enneniis des 
tes diront que ce * 2 meme de frere Tn 
miot eſt tres-ſuſpe&t , & qu'on ne saviſh ja“ 
mais d'affrmer par ferment la fidelite de 1a 
traduction d'un Were fi ſimple. Nine pros 
caurio dolug, trop de precaution eſt fourbe 
rie. Erere*Amiot, . logs dans le palais & fh- 
chant très-bien que Sa Majefte eft athée, au- 
ra. voulu aller au-devunt de. cette 'necyfation. 
$i_I'Empereut; croyaic en Dieu, il dirait un 
mot de e Pimmortalite. de Pame: il ven parle 
plus. que Confucius; dogg VEmpereur n'eſt 
8 ü'un athee vertueux & reſpectable. Void ce 
que diront les Janfeniftes, 8'il en reſte encore. 
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Aikndlanee ; que PEmpereur Tien. long — : 
manquer de vi, , e ns r pas de 
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grow | | 
A ns; 237 en 0 deen Kis 15 egyp- 5 
tie = grec, Deut en 1 2 Gott en 5 
ancien all . Chaque mot entraine aver 
ni différents uccefſoires en chaque langue: : peut. | 
etre m&me, fi tous les docteurs oe la mime 
ville voulalent ſe rendra compre des paroles 
Hs "ils prononcent , on ne trouyeraic, pas deux 
e qui ittachafſent” I meme idée à a 
meme expreffion.  Peur-&tre enfin n'eſt-Ii pass 
potfible qu'il I Ait deus Hommes fur la terre 
qui. penſent abſolument de- meme. 5 5 
Vous m'obfecterer que, fl Ia choſe etait an- 
ſt, les hommes ne Sentendralent jamais. Au. 
K en verité ne Pentendent-ils gueres: du moins * 
Je wai jamais vu de difpute dans laquelle les 
atgumentants ſuſſent bien pak itlvement de * 
by Vagiſſalt. 'Perſonne ne poſt jamais Tetat de 
queſtion, { ce neſt cet hibernois qui ali: 
Ferum eft; contra fic argumentor + la choſe eſt 
vraie; voici comme Ra aan - | 
Permetttez-moi , Monfieut, de vous faire 
d'autres queſtions dans ma premiere lettre. Je 
ne me ferai pas entendre de vous avec autant 
de plaifir que je vous a1 entendu S 1 
bow vos d * 
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la Chine, tous les 


Oi ce nom. eſt reſpectable , maign'eſt pas he 
reux: il avait trouvé le moyen de 8. n 
à la 8 avec un Jeſuite Portugais n 
Sgmiedo , & notre Reyereng.pere a 8 „autre 
nom célebre quꝰ on a cru lignificati es trois 
Mifnonnaires faiſaient batir en:1625 une mai- 
ſon & une Egliſe aupres de la ville de Sigan- 
fou. Ils ne manquerent pas de trouver ſous 
terre une tablette de marbre longue de dix pals 


855 couverte de caracteres Chindis tres-fins , 


d'autres lettres Inconnues, le tout ſurmon- 


10 d'une croix de Malthe toute ſetnblabe a cel. 


le que d'autres Miſfionnaites ayaient. decon- 


verte auparavant dans le tombeau de Vapdire 
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mes, le Font mourir d Id 15 de cinguante- uit ans. L. Abbe Pres, * 
voſt, dens ſa compilation © "ps 77 11 2 * vivre — 5 Juatres, 
vinge lait. On melt beateoup ſur mma, 

(*%®) L'apbtre ſaint Thomas etalt 3 a 45 pied 4 
Malabar portant un ſoliveau * HRT | 


fur une difficulté Ls i interefſe ! Empire de la, 
tats de la Chretiente , & 

meme un pen les uifs nos peres. Vous ſaves. 
ce que fif à la, Chine le Reverend Pere ROK 
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caracteres Serge nee, ure e ientöt 
our; Etre de l'apcien hébreu reſſemblant au 
ga Cette tablette diſait god la foi Chre- 
tlenne avait sté prech6e à Sigan fou & dans 
toute la province de Kenfi ( 25 ) des Van de 
notre ſalug 636. Ta date de ce monument n- 
dy de P'annse 78a de notre Ere : de ſorte que 
ceux qui erigere t ee ce marbre attendi- 
rent cent quarante-fix ans que la choſe ft bien 
conſtaree, pour la certifier a la poſterite, 
T/authenticits. de cette piece Etait confirmed 
par pluficurs' rEmoins , „ qui 'graverent leurs 
noms ſur la pierre: on ent bien que ces noms 
| De ſopt 171 J prononcer ni en italien ni en 
frangals, | gur plus grande sOrets , outre les 
noms graves des premiers temoins oculaires 
de Pan 45 grace 782, on « ſigne fur une gran - 
de feuille de papier ſoixante & dix autres noms 
de tèmoins de bonne volonté, comme Aaron 1 
Pierre, Job, Lucas, Matthieu, Jean, &c. qui 
tous ſont T&pures av6ir. vu tirer le matbre” de 
terre 5 nord en preſence 2 frere Ricei 
Pan 1625 & qui” ne peuvent apoir te nt noe 
peurs nt trompes, | 
Maintegant 1 faut volr ee Uditteltent lex 
anciens temolns' graves de' W cn anne 782, 
& les nouveaux tEmoins | 1 9 07 pier de notre 
année 1725. Ils depoſent gu u faint homme, 
nommé 155 puen, 5 de Judèe d la Chine gui. 
de par tes nuees blenes, par "des vents & y par. | 
des. cartes hydrographiques fous te'regne de 
UP hog! 4 * N connu de ' perſonne? 2 
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cetait, dit le texte Syriaque, dans Pannge, 
mille quatre: vingt-douze d Alexandre auz deux 
cornes (* );. elt VEre des Séleucides, & elle 
revient a 1a notre 636. Les JEſuites, & ſur- 
tout le pere Kirker, commentateurs de cette 
piece curieuſe, diſent que par la judse il faut en- 
tendte la Meſopotamie , & qu'ainſi le Taif O. 
lopuen Etait un tres-bon chrétien qui venait 
planter la foi dans le e Cathay; ce. 
qui eſt prouve par la croix de Malthe. Mais 
ces commentateurs ne ſongent pas que les Chre- 
tiens de la Meſopotamie Etaient des Neſtorien 
; 5 ne croyaient pas la ſainte Vierge mere de 
Dieu. Par eonſequent, en prenant Olopuen 
pour un Cbalaken d6p3ch6 pax Jes bes blues 
pour convertit la Ching, on Tappoſe que Dieu 
envoya expres un heretique . pour pervertir co 
bean eau LENT 5 T2 
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Voila pourtant ce qu'on nous u conté ſe. 


rieuſement; yoila ce qui 4 fl Jongtemps 0G 
cupe les ſavants de Rome & de Paris; yoild ce. 
que: le Pere Kirker, un de nos plus intrépi- 
des antiquaires, nous raeonte dans fa Sina Il 
luſtrata. II n'avait point vu la pierte , mais 
on lui en avait donné la copie d'une copie. 
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Kirker était 4 Rome, & n'avaic, jamais été A. 
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la Chine Las Muſtrait; & ce qu'il ya de 


bon & d'aſſez curieux a. 
Pere Semédo, qui avait vu ce beau monument 
à Sigan-fou, le rapporte d'une fagon, & le Pe- 
re Kirker d'une autre... 
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'O que PEternel. ud ,. r 
hen ble & el { Zh '& po du temps 
17 ſans p N En parlant a temps d venir , 
8. 2 gy le rien, & avec lui U it 
tout. 7 n 3 trois en un. 1 9 
cipe il arrangea les. quatre parties du monde en 
forme de croix. Il remud le chaos, &. les deux: 


bir 


principes.. | 1 urent tires. L*abyme eprouva 4 
L ciel Ss la terre wurent. 4 
+Apres avoir ainfi ait 79 anne be de Yam 
ſcription. chinoiſe dans le ity = 
de Cervantes & de e 1 5 — avoir RE 
du peche. 6 Ep L dle A hg 35 
bot e, 140 0 N au fai is | 
u ria oi Taikumven- 1 ul ig | 
D & Kinteté, 1 ig, 
Jade un > hone de vertu 5 Lp 
Olopuen Wia. Gee Kale par les..nu6 A dea 
veritable: Grine. "Fino ino 720 un. | 
de ſuperior virtud, de nombre Rant gue a 8 
0. de lat nubes truæo la verdadera 8 5 
| Enfbice cette .inſ{cription,, quir'elt 19 
le ſtyle lapidaire, nous inſtruit ps van 
ile n'etait bien connu que dafs Nees Loyaume 
e Tacin, qui eſt la Judée; que Tacin confi- | 
= A la mer rouge par le midi, avec la mon- 
tagne des perles par le nord, Re co 
5 d' Erangile les dignitss.. ne et 
a la vertu; que les maiſons ſant en & 
belles que le Royaume eſt 
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"Chine a 1 x nab Tacin, It 

tonora e & lui don tre d Exè-⸗ 

grande Joi : honrd a Olopuen,, dun. 

4 ole rd te . Obiſpo. de la gran 3% N 

Oe reſt" pas Ia peine de t ire le tete de | 
de cette ſage e 60 erde piece. Kirker a vou- 
1 corriger le fond & le ſtyle. 

gat Ahe, dit-il, a cotiburr tt le meme 
inguille, premier des premiers , ſans ot 4 

ink e ment” le meme, intelligent & ſpi-- 
rituel , le dernier der dernlert, Etre excellentif* 

| fime. It erablit ler poles det cler, Sil opera, 
NOI avec le len.... Enfin nine femme vier- 

ge engen fe hint dans Tuc en Judte; & 1 

lan el unnon ga lu fellefte. .. Or 
temps de Taicums-vert, 67s tre '&r#25-ſa ſage Em- 
pereur de la Cline, arriva du 'Royaume de Tacin 
en ſudee un homme cant une hertt , nomm 
Olopuen, conduit par des nue Neuer, po- 

. rant les ecritures de la vrale „ cont | 
Plant la regle deg vents 2 Per. aur - dangers 
aurguelt fer travaux expo I 490 4 

Cour. L eyeur comman wy un Colao ſon ſu. 
Jet, alter au-devnnt du nouyeatevent Jon tes 
b4tons rouges Cqui fone la marque d Ronneur ).; 
& quand on ent introduit Olopuen dans le pa- 
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Achille Gaillard, Sent s.la e 98 
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te? & s'il ſe forme jamais ailleurs une. cos, 
Pagoie Pants, . deniree-yous _ 


- YL * e N — : . 
6 2 "ET Fig 5 
LE TR E. 2% 
+ 7 


e | magpergois que je ne vous ai pas berit 
an -a-fait en enfant de ſaint. Idulphe; * 


me  prdonnte gil e e 5 Ty 


3 


a U 
r e 2 i ENVY tn # rr li 


re * L 1 * E © 
ma — . 
Sur les b & fey aur & la « Ching, 35 


bo 


M on s I z=v Ry 7h 1s 1 


ay aki: Comms! adfendre un vir en- . 
thouſiaſme, quand je contemple cent cin« 
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temps cultive toutes les Ae ils ſoient 
demeures au terme où nous étions en Europe 
au dixieme, onzieme & deusieme flecles. Tis 
ont de la muſique 3 & ils ne ſuvent pas noter 
un air, encore moins chanter en - parties. Ils 
ont fait des ouvrnges d'une mécanique prodi- 
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lerent cette hdrrible;; ãvanture d Empereur f. 

Vont- chin fils de Cam-hi, & pere de Kieny D 
long l'auteur du poëme de Moukden;: Tous 9 
les predicateurs d' Europe furent chaſſés avec | 
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0 Bet 520 4 en * e alniteble 
de: cer Enpereur. aux Jeſuites, en len rhasſw:! * dirien- 
vous fi j'envoyais une troupe de Bonzes & de Lamae 
dans. votre pan. pour y-. precher- leurs degmes 

nl Les mauvais dogmes "IA ceux qui, ſous pretexte_d' ct. P | 
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= 1 » . 
* / \ * 


* 


? l * ra 8 


2106 deus ouptrolt nnthenti- 5 

ciens; pares que d ordinaire co'nefont? Ne 8 
gens ia qui bouleverſent le monde Yar des d. E 
guments thëo end en een 1607 — « 
Mais, Monfievur; | les CHineis uiment tuiſt 
les bong Math6niaticiens;'poutquo?'he le = 
ils pas dev eu memes f porftquor fa 

no9-cph6merides ? ne ſe ſonwils pas ah 1 0 on 
faire? pourquoi ſont-ilsroujeursobliges de 
rapporter a nous ? Le gouvernement met nal 


par ſes —— il ne fait pas _—_— fai- 
re! il *effer de 
leur Pr = n? homer pp t 4 
temps a lire & à écrire, 25 a ter des lecons 
de morale; aueun d'en Wapprend de 8 
heure hes mathematiques. On. peut parvenir à ſe 
bien conduire ſoi- mee, A bien gouverner les 
autres, a maintenir une excellente police, a 
faire fleurir tous les arts, fans cbnhaftre la th. 
dle des fings les logarithmes "Hy a peur- 
etre pas un Secretaire d'Etat en Europe gut, 
ſar Sede eclipſe. Les. lextris de H CH 
ve n'en -favent” pas plus ya” H06/Miniiſtres'& 
ws nos Rois. e ee 4129008: ku D BR 
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woolet que ARS. e K b den mr 
Lee you 
Rois comme Ille de Manille. Mon pere a 

coup de ſa reputation ches les lettres, en 22 fans wp — 4 


a vous: Vous aver trompe mon. pere; ne 15 rk 
tromper de- meme. Apres ce diſcours fe were & hats En-. 


pereur renvoya tous let convertisſcurs , en leur fburnisſant de Par. 
gent » des wirres & des eſcortes, qui les 'defendirens des. futears- de- + 
Jout wn | euple dechatne contre eur: Il u. 75 e de Nn 5 
Voyez de 17. ”ol. der Lettres curieaſts . 
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 chinoiſes encore plus que de leur education. 
Vous ſemblez penſer 1 ce peuple neſt; fait 
pour reuſſir que dans les 
ui ſait fi le on ne; viendta pas on les; Chi- 
nois auront des Caſſini & des Newton? II 
me; * 00 un . — „ou plutot qu'une fem- 
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| mon pere, qui eſt 
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choſes faciles; » mais 
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P fits , naynnt 725 la fatisfalre- Jai vu cher 
ntgotiant, pluſieurs mar- 
facteurs, patrons de naxires, & au- 


8 moniers devaiſſcaux qui revenaient de la Chi- 
ne, & qui ne m' en ont plus appris Ua 


gils debarquaient du coche d' Auxerre. 


* Semmiſffonnaire qui avait {5journe vingt ant 


A Canton, m'a, ſeulement cenfimé que les 


marchands y ſont tres-mépriſts, quoique dans 
la ville la "on. commereante de PEmpire. II 
avait été témoin qu'un officier Tartare, 4 
|  rurieux des nouvelles de l'Europe, n'avait j 
mais oſe donner à diner dans Canton à un 


ficier de notre compagnie des Indes, — 
d il ſervzit des ee Le capitaine I u. 
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rafe avait peur de 16 compromettre: il ne ſe fat _ 
miliariſa juſqu'à diner avec ce Capitaine fran- 
$ais,qu'a ſa maiſon de campagne. Je ſoupgon- 

ne, par parentheſe, que ce mépris pour une 
profeſſion fi utilè eſt la ſource de la frippon- 
nerie dont on accuſe les marchands chinois, 3e 
principalement les detailleurs; ils ſe font payer: 

leur humiliation. De plus; ee dédain manda- 
rinal gourd commerce nuit beaucoup au pro- 
etes des ſeien ces. 


j'ai été encore moins éclairé par nos Autme- 
niers, qui ont pu argumenter depuis Goa juſ- 
quꝰà Borneo. Le capuein Norberg ne m'a ap- 
pris autre choſe dans huit gros volumes, ſinon 
qu'il avait eté perſecutè dans IAUnde par les 
Jeſuites, pourſuivis eux-memes par- tout. 
* je me ſuis adreſſé à des Savants de Paris = 
qui n*6taient. jamais ſartis de:chez eux: cenx- - 
la n'ont fait aucune difficulté de m'expliquer 


le ſeeret de horigine des Chinois, des Indiens 


& de tous les autres peuples. IIs le ſavaient 
voque d Avranche Huet, l' um de nos plus la- 
borieux ccrivains ,; fut le premier qui imaginan 
que les Egyptiens avaient peuplé l'Inde & 
EA Chine: mais comme il avait imagine auſſi 

ne Moiſe était Bacchus, Adonis & Priape, 
En fyſtsme ne perſuada perfinn e. 
Mairan, Secretaire de PAcadéniie des ſeien- 
ces; erut entrevpir avec les dunettes d' Huet 
une grande conformité entre les ſciences, les 
uͤſages, les meurs & meme les viſages des E- 
gyptiens & des Chinois. Il. ſe figura que Seſoſtris 


N'ayant rien pu ſavoir par nos marchand. g 
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ayait pu fonder des colonies a Pekin & aNelkis + 


C3 


„ 


M 
L . A * : 
3 . 
BI: er wget... — _ 
F 
* 


* K - _ 
7 
* 2 8 


— ä — 
Sh 


— 


— - — . 2 
— 
— 


23 
— — — 27 
- - 2 - 
2 a — — 
- r 2. 
/ * 


— — 22 — — > — zo © = 


14 
oy 
+4 4 
| 1 
1 1 
, © 
4: 

4 

el 

& 
1 
tr 
K 
7 

Ft 

72 

_— 
, 4 

7 
1 
* " 
. | 
1. 7 


| 
j 1 
1 
4 
12 

Þ 
W 


— 


r 
— * 


—.— 
— — 


PY ; 


TENTS s KE Y 7 IL EM E 


FP 
ne ettre a que Tante, 
qui dut le déſabuſer (“h 
„ D'autres Savants ont tr availlé enſoited trans- 
planter J Egypte à la Chine. Hs ont eommen- 
_ e6 par eétablir qu'on pouvait trouver quelque 
reſſemblance entre d'anciens: caracteres de la 
langue phénicienne ou ſytiaque & ceux de 
Pancienne:: Egypte, en y feſant les c 
ments requis; il ne leur a bas ert difficile de 
_ traveſtir enſuite ces iens en 
chinois. Cela fait, ils ont compo 6 des ana- 
mes avec les noms des premiers Rois de 
Chine. Par des anagrammes ils ont tecon- 
nu que le Roi chingis u eſt tvidemment le 
Roi d' Egypte Menes, en changeant:ſeulement 
en Me, & u en nr: Ki eſt devenu Athoës 
Kang a été transformé en Babies; &rencore 
Diabies eſt- il un mot grec. On ſnit aſſez que 
bes Athéniens flonperent des terminaiſons grec- 
nes aux mots Egypticns. IL n' a as eu plus de 
Diadies en Egypte que des Memphis & d' Hes 
liopolis; Memphis s appellait Mophy'Heliopos 
lis appellait On. C'eſt: ainfi que dans la ſui- 
te des fiecles: ces Grecs S aviſerent ide donner 
le nom de Crocodilopolis à la r * 
nos. Tout cela ferait remoncer - à Ia p<nGalog 
des noms & des hommes. Eufm me paraꝶ 
pas que les Chinois ſoient venus rere 
Fo que de Romorantin. 93 new 34 
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\ ja Chine avoir Egypre pour 4 Ia 5 
Chine eſt; à ld veérite, neuf fois ( auſſi _ i» 
grande que ſa pretendue grand mere . 


on, peut dire que. YES pte n 'elt pas d'une ace 
fort e oP 90 4 el Nik few rad un p peu 
dans le e „ II fallait des temps infini is; 


ell eu de bled, fi 
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r les canaux qui tegute 

hy ed . Me s' 20 fameuſe par * 

ſes p Minen 0 quoiqu vale n'eufſent 45 * 
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ſe 00 Plata dans ſa Reput "Bika , 
mille ans W fin on me 38 
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' curioſire, e & inutile. 1 m 'apprend 
quelques verites” fur. uy. col vatre par- 
ties du monde je. me dis * des vérités 
me ſerviron t- lies? Kon: m Aae de men- 
ſonges, comme ckls m' arrive tous ſes jours, je 
gfmis, „je ſuis pres de me mettre en colere. 

'Benis ſojent — Funde, onfieur , qui ne 
informent jam i paſſe hors de 
chez EUX. RON Serre a len Halo n de remarquer 


'P Emperer n'a MY poëme pour 


nous, mais feutement pour ſes chers Tartares 
& pour ob, s Chinols Liererateur de 
notre pays a écrit A ſa Majeſté Chinpiſe ſur le 
danger elle courait à Paris d'eſſu yer un re- 
qui itoire & un monitoire zu ſyjet de ſon 7 
| L'Empereur e lui 4 he repohdu ; & 34 
8. 3 fait. 

"Que 1 7 1 e i tot comme it aeg 
Ceſt ce q W. A ſes depens mon pere le 
land Chemin, qui n'etaft 

che. II ldi en 13 deux mille cus pour a- 


voir ee curicux lorſqu il commergait. à Quan- 
© ou Canton. 


Vous avez entendu parler du Reverend pere 
en (235 e le We bete Joſeph 
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Pract ut 795 Toy: r 
le pays. de Gog & de Magog pa r Salmanazar* 


& qui'avait pas un Tho 


ſces par Salmmnazar, il 


te- chriſt & Pour juger 


Wks pe” 5 x 
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97 Faller viſiter ler 
us ttanfplantees dans 


Pan 717 avant "notre Eté Rede, » Jufte du, . 


temps de Romulus. 


LeReverend pere Gorrani 1 Ate bort zels, 


Ia trouver on, 
Jean du Chemin, 


n*Etait 
enez avec moi, 101 * & 92957 
pour Patnour de Dieu, dans le voyage que 


faire à Cai-foum-fou dans la province de Ho- 
nan, qui n'eſt pas loin d'ici. Vous aurez Pa- 
vantage de voir les dix tribus d'Ifraël, chaf- 
à deux mille q th 
tre cents vingt· quatre aus, de Padmirable pays 


de Judee. Elles regnent dans 1a province de 


Raten ell reviendront à la fin du monde 


dans la terre 'promile , avec les deux autres 


tribus Juda & Benj amin 12 combattre Pan- 


gente humain: elles 
nous tecevront à 2 ouverts ; & vous feren 


une fortute "immenſe avant: que. vous foyen = 
& Jug. Mon pere crur ce Gozzani ; il acheta des 


ohevaux,; une voiture, des habits magni ifiques _ 
pour parattre decemment devant les princes dex 
kribus de Gad, Nephtali, Zabulon, Ifachar, 
Aſer & autres, qui Freznitent dans Calf. \ 
fou copitale le de_ Fus ; il defraya ſplendide- 
ment ſon jeſuite. Quand ils furent arrives dans 


le royaumeèe des AS tribus, ils furent en effet 


introduits ang la ſynagogue où le ſanhédrin 


. Cafſemblait; c'stait une douzaine de gueux qui 


vendaient des haillons. Le, voyage avait cots: . 


A mon pere deux mille 6cus de _ Urres qu n 
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Pere Suarez m' ordonne de 1a. part du Pape de 5 4 
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appelle. Tacls 4 1 Chine; & les Gac 
i, „Zabulon, Iffachar & Aſer lui v 
ſon argent. 
"Frere Gozzani, pour le confoler, lui prouva 


Sore. 15 


que les gens des tribus chaſſtes depuis deux mil- 


le quatre cents yint-quatre ans par Salmana- 
zar de leur royaume 'Urael, qui avait bien 
Faber lienes 1 ſur huit de _ futent. 

'abord enchaines deux à deux comme des gale- 
riens par l'ordre de Salmanazär roi de Chaldée; 
qu'ils furent conduits à coups de fourche de Sama- 


.Alep, d Alep à Erzerum; que dans la ſuite des 
temps cette grande partie du peuple cheri s avança 
vers Erivan; que bientòt après elle marcha au 
ſud de la mer Earcanie „Fulgairement la mer 
Caſpienne ; qu'elle planta ſes. pavillons dans le 
Guilan , dans le Tabeiſtan; qu'elle vécut lon ale 1 
temps de cailles dans le Sand; Alley, 110 
ſelon ſon ancienne coutume; & qu' enfin, 
deſerts en deſerts & de bènédictions en bins. 
dictions, les dix tribus fonderent 1e royaume 
de Cai-foum-tou , dont ils ne reviendront que 
four conduire les nations dans la voie droi- 
65 ey doctrine conſola fort mon pere. 
mais ne le d dommagea | 
Pavais dans ce tem * IP un. "confi 
e s Mc Sorbonne. 5 % charges 
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nm nee woe we 


de faire le pa ique des fix corps — mar- 
chands: li fact e facultf'y trouva des propo- 
fitions any 1s ing heretiques,. ſentant Vhe- 
réſie; ce qui lui fit une — ttès-ſerieuſe. 
Ces avantures, & d'autres pareilles, — | 


connaitre à la famille qu'elle ne devait ja 


ſe meler de affaires d' autrui; qu'il fallai a 
noncer à la proſe ſoutenue comme aux var 
alexandrins, & qu'enfin, rien n etait plus dan- 
gereny; de vouloir briller dans le monde. 
En effet, quand le pere Caſtel fit une bro- 
F np pour-rafſurer univers; & une autre bro-— 
chure pour inſtruire Punivers les honnètes gens 
en rirent & l'univers nꝰen ſut rien. C' eſt bien 
pis que fi; Punivers avait ri. Tout cela Erait 
un avertiſſement de me taire e: | 
Vons pourrez me dire, Monfieur, Se) | 
pereur Kien-long+a pourtant voulu inſtruire une 
grande partie du globe en vers Tartares, & que 
tous les lettres de la Chine ont été à ſes pieds. 
Vous ajouterez encore gil, a fait imprimer u- 
ve chayſon-ſur.le the () & qu'il ny a point 
de Dame depuis Pékin juiſqu'a Canton qui 
n'ait chantẽ 1a; chanſon de fon maĩtre en de- 
jeſinant. Mais! s'il eſt permis à un Empereur 
d' tte bon poẽte, un particulier riſque trop. 
II ne faut point ſe publier. —— en 
. vers & en proſe Il vous appartient , Monſieur, 
de paraltre 1 Jour NANG ne mnontres | 
T pas mes een, 1 21 198 
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. ra monde. 5 6 N 
4 p ina ds 5 
| E K parlons: plus; Monſieur; du poeme de 
pereur de ja Chine, quelque: beau qu'il 
puiſſe etre. a¹ vous entretenit d'un duvrage 
cent fois plus poëtique, & beaucoup” plus an- 
eien, fait — — dans Inde, & qui ne 
_ conimence que de nos jours à ètre connu en 
Europe: e eſt le Shaſta- bad, le Plus ancien li- 
vre de PIndoftan : & du monde entier, ecrit 
dans la langue ſaerée du Hanſerit il y A pres 
de cinq mille ans. C' eſt bien autre choſe que 
les . ou les Yquim chinois, qui ne font 
que des lignes droites' ou perſorme n'a jamais 
rien compris. Deux gentilshommes Anglais; 
qui ont tous deux pendant plus de vingt 
ans étudié la langué facrée dans le Bengale, 
langue connue ſeulement de quetquesgfavants 
Brames, ſe ſont donné la peine de lire & 
de traduire les morceaux les plus prècĩeux de 
ee Shaſta-bad. Lun eſt Mr. Holwell, long- 
temps Vice-Gouverneur du principal 6tabtiſſes 
ment Anglais ſur le Gange; autre: Mr. Dow 
Colonel dans Varmee: de la Compagnie. a. 
roue, Monſieur, que notre Compagnie Fran- 
gaiſe ne 8'eſt pas donnee de pareils ſoins, & 
qu'elle n'a été ni fi favante ni fi heureuſe. 
Lantiquite du Shaſta-bad fait voir 6videm- 
ment, que les *Bracmanes  precederent de plu- 
ſieurs flecles les Chivois, qui precedent le reſ- 
te des hommes. Ces qui furprend s. Wi. n eſt ba | 
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que ce livre ſoit ſi ant ien, c eſt qu'il foit. crit 
dans le ſtyle dont Platon écrivait en Grece plus 
de deux mille ans apres Pautear Indien. 
Vous connaiſſez ce Shaſta - bad, fans doute 
mais permettez- moi de vous en repréſenter ici 
les ptineipaur traits; vous verre qu' ils n ont 
Eté eonnus d' aucuns de nos Miſſionnaires. Cha- 
eun d'eux nous a conte ce qu'il entendait dire 
(& encare-tres-difficilement.), dans la province 
on. il ſejourna peu de temps. Toutes ces pro- 
vinces ont des idiomes & des cathechiſmeg 
différents. Suppoſé que des Indiens fuſſent aſ- 
ſez déſœuvrés, aflez inquiets, aſſez determines = 
pour venir;:en}Egrope g'intormer de nos doge 04 
mes & nous inſtruire des leurs, ils vertaient 
a Pétersbourg I'6gliſe, grecque qui differe de la 
romaine; en Suede, en Danemarc, Legliſe E- 
. N _—_ luthérienne , qui ne reſſemble 
ni à la romaine ni à la: greeque; en Pruſſe 
une autre religion. II ſerait bien difficile à ces 
Indiens de ſe faire une idée nette de Porigine ' 
du Chriſtianiſme. Mrs. Holwell & Dow ont 
puiſe à Jn ſouree du Bracmaniſme; & on verra 
que cette ſouree eſt celle des eroyances qui ont 
regné le plus ancienement ſur notre he miſphe- 
re, & meme à la Chine, ou la métempfycoſe 
Indienne eſt encore regue chez le peuple, quoi 
que mepriſce chez les lettres & dans tous les 
| tribunaux. 22 ien e 2 * 
Voiei le commencement du plus ſingulier dg 
„ ens les ee e init & i 
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: oh 9 11871199 noi 190b 9! 12 20 2 
„ Dieu eft airs efarevr de tout z ſphere uni- 
„telle, fans commencement; ſuns fin. Dieu 
gouverne toute Ja creation par une providen- 

„ ee générale; reſultante de ifes6rernels deſ- 
* . Ne recherche point P'eſſence & la 
„ nature de Y Rrernel, qui eſt un; ta recherche 
5 ſerait vine & cotpable. Ceſt aſſea que jour 

5 Par jour & nuit par nuit; tu adotes for pou 
5 voir, ſu ſageſſo & ſa domes dans ſes vwrrages?”. 

- Pavais: dit tout a Phedre due ie Staſtä-bad 
Etait digne de Platon; je me rettacte, Platon 

welt pas digne du Sh a<b44;3Continons.- 

„ LRternel would, dans la plenirude a 
59 temps, comm er de fon' eſſenee & de 1k 
5 fplendeur à des Eres? capables de 13 ſentir. 

5 Ils n'étaient pas eheore; (% PErergel you- 
„ ut, & ils furent? II 00. Birma Vieſnou 
* * "IM 90% noi nig2t cer 1; 

5 On voit enſuite” edmmbnt- Dieu form Hau- 
tres ſubſtances nombreuſes ſubordonnées A 
ces trois premieres" participantes de Th propre 
nature, & dominatrices avec lui, Ces puiſ- 
fances ſabordowntes';- & d'un ordte inférieur, 
avaient à leur tete un genie celeſte que Pon 
nomme Moiſazor, Tous ces noms expriment 
dans la langue du Hanſcrit des perfections dif- 
ſerentes: ces perfections diverſes & cette ſub- 
ordination produiſirent dans les globes, dont 
Dieu a rempli l'eſpace, une harmonie & une — 

; * conſtante e e . 
— — * * a . a 
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nett dt que ces idges, toutes füblltte 
qu elles peuvent etre, ne fone cependant qu Us 
age d'un don ene, parm1 les Di 
. k le 'terreſtre épuré & tranſports” au 
Ciel: .Ceſt 1 encore ce e Platon a tant lait 


F 
vi, 


ber dans k Ciel, 5 9 75 


zn Xu gt oem 41 N 


bebe Penvie & Tanbitlon ſe Aigen "> 
de Motſazor & de ſes d e 4 
eignen les imperfections aux perfections; i! 
worn rg Youvrage de PEcernel, its Ys 1 
voltent contre les trois etres ſupérleurs tires 
de ſa ſubſtance divine: la diſcorde ſuccede à Phat 
monie; le ciel ſe diviſe; tes gen ies fideles, Jut 
ont conſervè perfection , fe declarent contre 5 | 
prides tes. qui ont holt imp 1 9 
Pong precipite Moiſazor & les autres ſu | 
ſtances imparfattes & revoltées e 1e Vote 
des tenebres nommé VOndera 
+\* Voila probablement Kae 14 guerre des 
Titans 1 Dieux en Egypte, de ia 
deſtructio n de iT, Thkbo? de la Punition gr 1 | 
hee & d' Encelade enchatu6s pat les Greck” 
icile (5) Tons le mont Etna.” Un autre q 
rait dit, Vaild infailliblement, au lieu de vb 
blement; car on fait que, des qu'un Lou | 
conte eſt invencEpar une nation, il eſt vite e copie 
par une autre: Favanture cb Am phitryon e 
Sofie eſt origitaltement de Inde; on Ta, . 06k ' 
remarqus r 
St on oſkit., , on b obſeryerait encore e que cette 
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trint juſqu aux Juifs vers les temps d*Arche- 


fait mention de la revolte & de la chute des anges. 
"On vous a conſerve quelqes paſſages de ce livre 
attribue a Enoch ſeptieme homme apres Adam. On 
trouve que deux cents anges principaux, ayant 
1 archange Semexias à leur tete,ſe liguerent enſem- 
ble ſur le mont Hermon pour aller voler les hom- 
mes, & pour violer des les. Le Seigneur ordon- 
nn ü Michael de lier le Capitaine, Semexias , KA 
Gabtiel de lier Azazel fe Eigutenant: ils furent 
jetes avec leurs ſoldats dans le lien d' obſcuri- 
té, comme y avaicnt eté jetés les genies de ſo- 
deiſſants du Schaſta-bad. Teſt mẽme x cette 
chime des | dans le livre d'Enoch, 
"que Läpötre Ste Jude fair allufion:quand I dir 
dans fon 'Epters jtre premier, qu Enoch, 
eprieme fiomins apres Adant ,,-prophetiſa. ſur cet 
Ecoiles errantes duzquelles uns tenpete noire eſt 
reſerve pour. Peternits,.. C II dit dans ce 
pitre, que ces anges ſont lich de_chatnes 2 


cout jamais ; (e) quoigne Parchange. Michal n' 


fem maudire le dlable en, lui diſputant le, r 


ft au pere Calmet de notre Sete x, 


'Gexpliquer, ces | myſteres ; c'eſt. à lui.:ſeul de 
.montrer comment .chiite des anges n'avait 
ME | r chez nous que dans. = livre 


en 450 doig me pe 25 vous dire e que 


ou 
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üs & „ e zcarc'eſt alors qu'il parut un li- 
Freluif ſous lenom d' Enoch, dans lequel il Etait 


. 
{ 


| cans le Shaſta-bad des anciens 


| c'e le diable. 


22 7 TR E57 9 "I 
* chlite (tai axiicylde; 


bois des ee 
Vous ſavez , Monſieur, qu'il y a 1 dans . 


remps-ci. des doctes qui raiſonnent; ce qui .n'6+ 


tait pas autrefois fi commun: vous 75 4 
parmi nos doctes raiſonneurs modernes il 


trouve Pug ues-uns d'afſez temeraires pour 91 


croire que 1e berceau du Chriſtianiſme füt 9 N 

Lide 1 4 cid mille 758 d peu: res: & voi 

camme ils tachent 6 origine de 
tout, diſent- ils, ſelon nous & ſelog les Indiens, 

wh pe diſons que le. diable g'&- 

& r<6volts dans le Ciel avant qu'il y efit.deg 

hommes far la terre, & ayant 6 mis en en- 

fer 3 il en ſortit pour venir tenter nos pre- 


127 parents, des: qu'il, ſut qu' ns, exiſtaient,, 


Il fut a cauſe du deehs woriginel; & ce ,p6chs - 
a Sul 1a a. tout ce. qui eſt arxiv 
depuis diable eſt la cauſe de taut, 


Male putze . n veſt queſtion, dans aucun en⸗ 


droit de la.. Geneſe, ni du diable, ni de ſon 
enfer ,. ni de ſon voyage ſur. la terre; il eſt 
Evident: que tout cette Werte 1 125 15 15 | 
theologie des anciens Bracman 
vaient ccrit Vhiftoire du diable #2 15 nom 3 | 

ſaſor. Ce Moiſaſor avait commence par etre 
avgii de Dieu; puis avait ers Sanjay: puis rail 
youu far la terre: 

Nos Commentateurs frent de ee diable Gi | 
as ciel an ſerpent; enſuite ils en firent Sathan, 
Belphég vg Belz&burh , &c. Ils ont fini par 
peller ere d'un mat latin . veut dire 17 


toile de Venus. 


Et pourquoi ont-ils appells / Je. diable 440 
e co gue. dans = ancien bern I 
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(Effie) on a dgterté un paſſage tnddit en latin] 
Oe paſſage regatde la mort d'un Roi de Baby lo- 


— 


ne, de qui les Juifs avaient été eſclaves. Les 


-  Fuifs ſe r6jouiffaient d'avoir perdu ce monarque, 


comme fait le peuple preſque par-tout à la mort 
de Ton maitre.” L'auteur exhorte le peuple à fe 
moquer de ce Roi Babylonien qu'on vient 
d'enterrer. * 1684 An N een eee ee 
„ Allons, Uit-it, chantez une parabole con- 
5 tre le Roi de Babylone. Dites: que ſont de- 
3, venus ſes employes des gabelles? que ſont de- 
„ venus les bureaux de ces gabelles? Le Sei- 
„„ gneur a briſe le ſceptre des impies & les ver- 
3; ges des dominateurs: la terre eſt maintenant 
„ tranquille & en filence; elle eſt dans la joie. 


3; Les cedres & ies fapins, Roi 1 fe r6jouiſſent 


„ de ta mort. Ils ont dit: depuis que tu Es en- 
„ terre perſonne weſt plus venu nous couper 
„ & nous abattre. Tout le ſouterrain &eft mu 
„ à ton arrivee; les gèants, les princes, ſe ſont? 
5% levés de leur trone; ils diſent: te voilà done 
3 pere comme nous; te voila ſemblable à nous; 
5 ton orgueil eſt tombe dans les ſouterra ins avec 


55 ton cadavre. Comment es-tu tombòe du ciel, 
„ etoile du matin, étoile de Venus, Lucifer, 


„ Cen ſyriaque Hellel )? comment es- tu tombee 
35 en terre, toi qui frappais les nations? &c. 
Cette parabole eſt fort longue. II a plu aux 


* 


commentateurs d'entendre litrerglement cette 


; allégorie, comme il leur a plu*d'expliquer all6- 


goriquement le ſens littéral de eent autres paſſa- 
ges. C'eſt ainſi que, notre faint Frangois de 
Paule ayant fonde les Minimes, on precha en 
Italie que ſon Ordre était prédit dans la Gene- 
ſe , frater minimus cum patre noſtro. C' eſt ainſi 


— 
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ern 
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due toute Phiſtoire de St. Frangois d' Affe fe 
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Origine du reſpeck pour les vaches. 
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trouve mot-a- mot dans la Bible. De tout cela, 


© Monſieur ; nos commentateurs concluent- que 
le ferpent qui trompa notre Eve était le diableg * +» 


& les Indiens concluent que le diable était leur 
Moiſaſor, qui fut ci-devant le premier des an- 
ges. Si on en croyait les anciens Perſes, leur 
athan ſerait d'une plus vieille date que notre 
ſerpent, & approcherait preſque de Vantiquits 
de Moiſaſor. Chaque nation veut avoir ſon dia- 
ble, comme chaque paroiſſe a ſon ſaint. 
Je n'entre point dans ces profondeurs, je re- . 
marquerai ſeulement que le Gouverneur Hol- — = 
well, après nous avoir donné une idée de ce li- 5 
vre.fi antique, & en avoir admire le ſtyle, le 
compare au Paradis perdu de Milton, d cela pres: 
dit-il, que Milton a été entraine par ſon genie 
inventif & ingouvernable d ſemer dans ſon potme' 
des ſtenes trop grogſteres, trop bouffonnes, trop 
oppoſtes auæ ſentimens qu on doit avoir de I Erre 
| upreme. yz „„ | 
Pourſuivons Phiſtoire de l'ancienne loi In- 
dienne. Dieu pardonne-apres plufieurs milliers: 
de ſieeles aux genies délinquents; il cree la ter- 
re comme un ſèjour d'cpreuve, pour leur don- 
ner lieu d'expier leurs crimes: il les fait paſſer 
| par pluſieurs m6rtamorphoſes. Wed Rot ek 
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Dabord ils ſont vaches, afin. que lorſqu' ils 
ſeront Pate aptennent à ne point tuen 
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| leurs nourrices, & à ne pas manger leurs peres 
' nourriciers: c'eſt ce qui etablit cette doctrine de 
la m6tempſycoſe y' & cette abſtinenee figoureuſa 
de tout etre a qui Dieu a donn6 la vie; doctri- 
ne que Pythagore embraſſa dans bias, & rd 
SOA . recevoir a Crotone. 47 | 


ade fanaciſme. gui engage op Fen euves 2 ; 
4 braler nir environ * mill 


e ant. 
Juand ces genies erleſtes & punis ont e ſabi 
4 reurs métamorphoſes ſans commettre des cri- 
mes, ils retournent enfin avec leurs femmes dans 
le Ciel leur premiere patrie; & e'eſt pour ac- 
eompagner leurs Epoux dans le Ciel que tant de 
femmes ſe. brulerent & ſe brülent encore ſur le 
corps de leurs muris: picte aneienne autant qii'af= 
freuſe, qui nous Tacntze A que excds de Taibles: 
ſe la frverſtirion peut r6duire Peſprit humaim, 
& à quelle grandeur elle peut clever le courage. 
Ciceron dit dans fes Tuſculanes , que cette rcou- 
_ ſubſiſtalt de ſon. temps dans toute ſa for- 
ce. II gen effraie , & il Padmire. 
: ideea Holwell a vu dans ſon: gouverne- 
ment, en 1743 ; la plus belle ſemme de “Inde, 
de dix-huit ans, refifter aux prieres & aux 
larmes de Myladi Ruſſell femme de PAmiral 
Anglais, qui la conjurait d'avoir pitié d'elle- 
meme & de deux enfants charmants qu'elle al- 
lait laiffer orphelins. Elle fépondit à Madame 


Ruſſell: Dieu les u fait nattre , Dieu en prendra | 


in. Ele 8'6tendit ſur le bücher, & y mit le 
feu elle-meme avec autant de ſerenite que des 
devotes Prennent te voile parmi nous 
I ajoute 1 Ar es ae | Charnog , 


* 0 , 


LE 1 TR *. 


ltant bemein du meme tpouvantable ſactifies 
d'une jeune Indienve très- belle, deſcendit male 
gre les pretres dans la foſſe du bücher, arracha 
du milieu des flammes eette victime, qui eriait 
au raviſſeur & a P impie; qu'il eut une peine ex- 
treme à P'appaiſer; qu'enfin ii Vepouſa; mais 
qu'il fut n e tout le eee comme un 
e 
8176 infact quote ag. 


: ms hog eutent un autre dagme; qui 
a fair plus de fortune dans tout notre Oceidentz 
C'eſt eglui de nos quatre iges du monde fi bien 
chantes par Ovide , & qui figurent toujours dans 
nos opera & dans nos rableaux. Le premier Age 
de la ertation de Ia uver les ans. | 
de l'enfer, fut de trois millions deux cents mil- 
le de nos anndes , c˙i . 3200000 
Le ſecond fut de e 3 1600000 
Le troiſieme n © 800000 | 
Le quatrieme , ou N 
ſommes, eſt de = , 
Ainſi tout ya toujours en Jimiovanf * en 
* empirant dans ce nionde; mais nous. ſomi a 
plus diſerets que les Bracmanes : nos Ages ne ſont 
pas i longs. Les Indiens appellent ces Ages Jo- 
ues ; Celt dans le preſent. Iogue qu'un Roi des 
ds du Gange nommé Brama-£crivit dans la 
langue ſaerée le ſacré Shaſta-bad, il n'y a gue- 
res que cinq mille antes: mais il ne &Ecoulg 
pas quinze fiecles qu'un autre Bracmane, qui 
. — n*ctait pas Roi, donna une loi nouvel - 
du Veidam. Je lui en demande bien pardonz 
ce Veidam eſt ſe plus 9 57 fatras que Paie 


yu lu. 9 legende dorée, les 
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core decon 
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cobformités ts e int Fnngois; les exercices is 


. rituels de faint Ignace, & les ſermons de Me- 


not joints enſemble; vous n'aurez encore qu*u- 
ne idée tres- impurfaite des M rr in an. 
Veidam, ©2455 
- \ L'Ezourveidam eſt tout autre ;chbſe: C'eſt. 
Youvrage d'un vrai Sage, qui $'6leve. avec for- 
ce contre toutes les ſottiſes des Bracmanes de 
ſon temps. Cet. Ezourveidam fut écrit quelque 
temps avant Pinvaſion d' Alexandre: c'eſt une 
diſpute de Ia philoſophie contre la thëologie In- 
dienne; mais je parie que l' Ezourveidam 2 
n'a aucun credit dans ſon pays, & _ and hops 
e _ RO Tyne Cane 


I K T K Boſ 


| - X "Sur le Paradis rerrſtre de nde. 


E reſt pas aſſez, Monſieur; „que deux 
gat, dans les treſors qu' ils ont rapportè de 
Eben e compte” principalement cet ancien 
livre de kee des Bracmanes; ils ont en- 

t le terreſtre. Vous favez 


U p 1 - 4 3 \ 
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<0 — 47 en oe un livre gui. 3 antes Fw he 
2 » & qui detruit les fables dont on deshdnore Ia divinite : 
robablement le livre -que le pere. Pons, Mi sionnaire ſur la 


| — Malabar en 1740, appelle I. Ajour: neldum: il avait un peu 


pris la langue des Brames modernes, mais non pas I ancien Han- 

crit, qui eſt pour eur ce qu' eſt / Iliade d Homere pour les Grecs 
4 u hui. Voyer ſa lettre au or Duhalde , dans le 12 
"_ Tome des yore 2 ata edifiantes, 


THEDTRE, 86 


ue de grands Théologiens Vavaient placé les 
F Ns dans la Taprobane, les autres en Suede, 
e meme. dans. la Lune; mais il eſt 
reellement ſur un des bras du Gange. Mr. Hol- 
well & quelques- uns de ſes amis y ont voya- 
gé d'un bout à autre. ( Ce pays peut pren- 


dre ſon. nom de ſa Capitale .Bighnapor „ ay 


Vitsnapor ; od l'on adore- Vitſnou fils de Dien 


de temps immemorial. II eſt à quelques jout- - 


nées de Calcuta, chef lieu de la domivàtion 
Anglaiſe; & on le trouve marqué' fur tautes les 


bonnes cartes des poſſeſſions de la Compagnie 


des Indes. Il n'eſt gueres quia. neuf ou dix 


Journces des frontieres du petit royaume de Pat- 
na. La contrée, vers la ville Anglaiſe de Cal- 
cuta & vers celles de Vishnapor , eſt; arraſce 


des canaux: du Gange qui fertiliſent la terre. 


Tous les fruits, tous ſes arbtes, toutes les 


fleurs, y ſont entretenus par une fralcheur eter- 


nelle, qui tempere les chaleurs du Tropi 
dont be n'eſt--pas Eloigns. . Le ane 
eſt. encore plus fayoriſe de la nature. 
Ce peuple fortune, dit la relation, a conſer- 
I la beauts du corps ſi vantee dans let anciens 


Bracmanes, & toute la beauté de Vame, puretc, : 


piete, equits, a, aries: amour de tous les de- 
voirs. Ceſt-la que la liberté & 1a propriet ſont 
inviolables. Ld on n'entend Jamais parler de vol, 


ſoit prive , Hit dit public; des qu un voyageur, quel 


il ſoit ; a, rouche les limites du pays, il i." 
0 la e dare du e e 
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fo} envole de- gelle, uu ui blem de ſon" b. 

de ſa perſonne, 7 aucun —.— 2 
Leer, le condi, a la premiere — Le 
premier officier du lieu le loge & le defrale; puts 
ie remet 4p d autrer guides qui en prennent te 
meme Ia d autre 144. gue de deltvre- 
ue ville cio ville à ſes condufeurs un certificat 
gu'ils ont rempli leur charge. I eſt entfetentt 
de four dans chegue gite pendant trois fours att 
gepens de M Etat; & vil tombe malade vn le ga 
Ye, & on lui adminiſtre rows les ſecourę juſyu d. 
ee gui ſoit gueri, ſans” 7 Tepee . ot le 
moindre — : | 
ſis 0 ce . * i 16 paradis eerreſtrs, . je ne 
_ is on 

- Un philoſophe — ons farpris Aus RO 
nomme „quand il faura que ſes habitants de 
Wishnapof deſcendent des anciens-Bracman 
Oeſt probablement ainſi que 5 fut re- 
du chez eux. Ils ont eonſerve s des ſieeles 
nnombrables Ia ſimplieitè & ip geverofité de 
leurs mæurs. 'Ajoutez à cela qué cette provim 
e, preſque' auſſi grande que la rance ou l' Al- 
lemagne , a Eté toujours préſervée du fléau de 
la guerre, tandis 8 ee fléau devorait tout 
depuis Delhi & depuis les rives qu Gange Jas 

aux ſables de Pondicheri. 

On demandera eomment des peuples fi doux 
& fi-vertuenx n'ont pas été conquis par quel. 
b in de ces voleurs de grand chemin, ſoit 
rattes, ſoit: Europèans, ſoit Thatnas-Koull. 
Kan, ſoit Abdalla? C'eſt qu'on ne peut pas en- 
trer chez eux aufl facilement que le diable en- 
Pa, ſelon Mikon, dans le Paradis e 
en fautant by Hl 7, dN 
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Ls Le prince, deſcendant des — Rois Brut- 
manes, qui regne dans le Vishnapor, peut en 
moins d'un Jobs inonder tout le pays: une ar- 
mee ſerait ' noyte en arrivant. Vishnapor eſt 
auſſi bien défendu qu” Amſterdam & Veniſe: ces 
peuples , qui mont jamais attaque perlonne > 
refiſteraient a Punivers entier. - 
Probablement quelques Francais ſoit à Ro- 
| morantin, ſoit A Parts) prendront ce rècit pour 
des contes d'Herodote, on pour d'autres contes. 
Tout eſt cependant de la plus exacte verité. Les 
temoins oculaires ſont à Londres. | 
Pourquoi n'en ſait-0n rien chez nous? Po 
quoi de ſoixante journaux qui paraiſſent tous 
les mois, aucun n'a-t-il diſeuté des merveilles 
fi etranges? On dit que le Hure de Mr. Hol- 
Well a 25 traduit; mais ces fats, JetEs en Pat 
far dans des mémoires ſar les intéréts de ſa 
f te des Indes, n'ont été eee | 
France pat perſonne. 'Un ſeul homme” en a 
„& off iy a pas pris garde. On wErait 
occups chez nous: que de Phiſtoire - pariſienne 
Un jour. 81 on a jet61es yeux un monient ſur 
PInde., ce Wa 66 que pour accuſer de nos des. 
aſtres ceux qui ayaient prodigue leur ſang pout 
les finir. Aucun meme des n6gociants., des come 
mis, des employes de notre malheureufe com- 
papnie, 1 Jamais entendu parler de Vishnapor 
du ee 1 IIs ont été "aſſes d'un elimat 
que uante ans ils n'avoient pu 
e cluite Lavaur , qui revint de 
| Pondicheri eel] onze cents mille francs dans ſa 
caſſette, ne favait pas fi Mr. Holwell & Mr. 
_ Dow etalent au monde. 
— que 11 la Nat de vues kteie 
5 
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auſh frequent6e.que celle d'Orleans & de Lyon, 
Fhoſpitalité J ſerait moins en honneur; c'eſt 
une vertu qui eoũte peu de choſe à ces peuples; 
mais on m' ayvouera qu' ils exercent cette vertu 
quand Poccaſion; &en preſente: une bonne action 
aiſce a faire eſt toujours une bonne action. Ce 
ſerait le bonheur du genre humain que la ver- 
tu füt par- tout d'une pratique facile. La de- 
votion as du Pere le Moine n'+tair point un 
fi ridicule titre de livre: faudrait-il donc que 

la ſaine morale fut re tante? N 
Si les Bracmanes furent les premiers Theolo- 
giens de ce monde, ils furent auſſi les premiers 
aſtronomes. Les nuits de leur pays, qui ſont 
plus belles que nos beaux jours, durent .n&- 
ceſairement les engager 4 obſeryer les aſtres.“ 
II n'eſt pas à croire..que cette ſcience ait été 
_ cultivee d' abord par des bergers, comme on le 
dit. Nous ne yoyons pas que nos pitres s' o- 
eupent beaucoup des planettes & des Etoiles 
fixes. Probablement ceux qui gardaient les mou- 
tons en Tartarie, aux Indes, en Chaldée, n'é- 
taient pas plus curieux que les payſans de nos 
contrees ; & je n vols pas qu'il y ait jamais 
eu de Newton & de Halley parmi nos. bergers 
d' Allemagne, de France, & d' Eſpagne. Il faut 
ſavoir un peu de gèomètrie pour ètre meme un 
aſtronome ignorant. Les Bracmanes étaient 
géometres; il eſt donc de la plus grande vrai- 
ſemblance que la ſeience du ciel eut ſon orte : 


DF RET. cor. i Ojo Sur nd 
| Il, paratt. quis furent les premiers qui con- 
nurent Pobliquits; de Pecliprique. . Leur pre- 
miere Epoque aſtronomique commengait à une 
conjonction de toutes les P lanetes; & erte eon- 
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fonRion.-Eeait: arrive vingt · trois mille eing 
cents & un ans avant notre Ere. je n'exami- 
ne pas iI ſe ſont trompès ſur cette époque; 


mais je dis qu'il faut une prodigieuſe ſcienge, 


& bien des ſiecles, pour etre e en * de {6 n 
x 1 un tel calcul. a1 4 l oayf' 
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4 pres avoir one ſous vos ordres ; 5 Mon- 
ieur , en Egypte, a la Chine & aux Indes, je Je 
veux faire un petit tour dans un coin de 
Tartarie pour vous pafler du grand Lama. je 
veux bien exoire qu'il y a des Tartares aſſez 
bons pour pendre à leur cou quelques reliques 
de ſon derriere, en forme de grains de chape- 
let: en verit© il y a dans: les environs de Ro- 
morantin & dans d'autres villes des gens du 
peuple qui ſe parent de reliques auſſi ſingulie- 
res: je ne vois pas que ce qui ſort du derriere 


d'un homme qu'on reſpecte & qu'on aime, 


quand il eſt bien ſee, bien muſque , bien-pre- 
Pare, bien enchafſe dans de Por ou. de Vyvoire,. 
ſoit plus dégolitant yon tel vieux haillon qui 
n'a jamais appartenu a un homme de mérite, 


ou tel vieux os pourri, ou tel nombril, ou tel 


Prepuce , qu'on expoſe encore dans plus Gun de 
nos villages a Padoration des bonnes femmes. 
Mais que dans tout le Thibet on penſe qu'il 


exiſte un homme immortel, cela peut faire 


| quelque peine a un philoſophe. Peut-ètre ce 
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dogme eſt-il la ſuite de cette recherche forleuſt 
— des Rois de la Chine firent autrefois du 

uvage de Vimmortalite. | Vous ver. 
. ere>bien dans votre livre, que plus d'un Roi 
mourut ſubitement de ce bieurage Mt i fel 
vivre éternellement. 


Ly a ce me ſemble Fare Olearins 10 tris- 


bon conte fur Alexandre, qui chercha le breu- 
vage d' immortalitè en paſſant par 0 Thibet lors- 
qu'il allair coriquerir Hnde. C'eſt dommage 
que ce conte n' ait pas eu place dans les mille 


 & une nuits. Mais il était trop philoſophique 


our ma ſœur ShEherazade. Voici donc ce qu O- 
arius lut en Perſe dans une hiſtoire d Alexan- 
dre, qui n'eſt pas scrite par Quinte-Curce. (% 

Alexandre, apres la mort de Darah ou Da- 
Tus, ayant vaincu les Tartares Usbees, & ſe 
trouvant de loiſir, voulut boire de Peau d' im- 
mortalité. Il fut conduit par deux freres qui 


en avaient bu largement , & qui vivent en- 


core comme Henoc & Elie. Cette fontaine 
eſt dans une montagne du Caucaſe, au fond 
d'une grotte ten6breuſe. | Les deux freres firent 
monter Alexandre ſur une jument , dont ils 
attacherent le poulain a l'entrée de la caver- 
ne; afin que la mere, qui portait le Roi au mi- 
lieu de ces profondes denebres plit revenir d'elle- 
meme à ſon petit apres qu'on aurait büu. 


Quand on pat arrive a titons an milieu de 


uu grotte, on vit tout d'un coup une grande 
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ange en ſort, en ſornant de la trompette. Qui | 
es-tu? lui dit le heros, Je ſuis Raphael. == 
& toi nw moi; je ſuis Alexandre. Que 
cherches-tu ? - 1'immortalite.. Tiens, lui 
dit Lange, prends ce caillou, & quand tu en 
auras trouve un autre . preciſement du [meme 
poids, reviens > moi, & je te ferai boire. Alors 
Lange diſparut, & les tenebres furent plus Epais- | 
e eee... 

"Arie ſortit de la grotte à Paide de a 
* „qui courut après ſon poulain. Tous 
es officiers, tous les valets d' Alexandre ſe mi- 


* 


rent. à chercher des cailloux. On n'en trouva 


point qui flit exactement d' une peſanteur égale 
à celui de Raphaël; & cela ſervit à prouver 
cette ancienne verité ſur laquelle Leibnitz a 
tant inſiſtè depuis, qu'il eſt impoſlible que la 
nature produiſe deux @tres abſolument ſem- 
Enfin Alexandre prit le parti de faire ajou- 
ter une pincce de terre à ſon caillou pour. Ega- 
ler les poids , & revint tout joyeux a fa grotte 
ſar ſa jument. La porte d'acier gouvre; Vange 
reparait; Alexandre lui montre les deux cail- 
loax.- L'ange leg Want confideres lui dit: mon 
ami, tu y 88 ajouté de la terre; tu m'as prou- 
v6 que tu en es förmé, & que tu retourneras 
Il faut que depuis on ait eru dans le Thibet 
enfin le grand Lama avait trouve les deux 
cailloux, & la veritable recette. C'eſt: ainſi que g 
nos ancetres.crurent qu*'Ogier le Danois avait 
bu de la fontaine de Jouvence. C'eſt-ainfi 1 a 
reſent à Titon d'une 6rernelle/ vieilleſſe. 
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Doane de la Mitempſycaſe niullemernt ridicule. | 


» Mais ce 8 me paralt las +raiſemblable ; © 
ceſt-que la troyance de la metempſyeoſe,- qui 
paſſa depuis fi longtemps de VInde en Tartarie, 
_ eſt Porigine de cette. opinion populaire gow” la 
perſonne du grand- Lama eſt immortelle. 
Je vous prie de vouloir bien d'abord obſer- | 
ver, qu'il n'eſt point du tout abſurde de croi- 
re à la métempfycoſe. C'eſt un dogme très- 
faux, Je Pavoue; il reſt point approuve parmi 
nous; il peut etre un jour déelaré hEretique 3 
mais il n'a été jamais èxpreſſement condamné: 
on pouvait, ce me ſemble, ſuppoſer en füreté 
de conſcience, que Dieu le erèateur de toutes 
les ames les feſait ſucceflivement paſſer dans des 
corps differents. Car que faire des ames tart 
de fœtus qui meurent en naiſſant', ou. qui ne 
parviennent pas a maturits ? Voila des ames tou- 
tes neuves, qui n'ont point ſervi: he ſeront- 
elles plus bonnes A rien? ne paraſt- il pas tres- 
raiſonnable de leur donner d'autres corps à gou- 
verner ? ou, ſi vous Paimez mieux 5 de les N- 
8 T0 gouverner par d'autres corps? > 
Pour les ames qui ont habité as colps Us l 
evils „& qui ont ſouffert avec eux dans leur 
demeure , n'eſt-i] pas encore tres - raiſonnable 
qu'après etre delogés de leurs vilains Etuis les 
aillent en habiter de mieux faits ? 

Je dirais plus, il n'y a perſonne qui, fi on 
lu. propoſait de renaftre apres ſa mort, wac- 
ceptft' ce marché de tout ſon'court” quam vel- 
ent æthere in alto rug paratt-done affen Evident 
que ce ſyiteme' ne pot ni a CEW 2 2 
ni à 1a aon OE. CLE TORET 
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Il eſt Abr kvident que cette doctrine b 


2 ue point les bonnes mœurs; car une ame 
© 


qui ſe trouvera logee dans le corps d'un hom- 


me pour ſoixante-0u-quatre-vingrtsans tout au 


plus, devra prendre / le-+parti--d'erre une ame 
honneéte, de peur d' aller habiter après ſon d- 


ces le corps de ee animal immonde & 


degoitant. TRIS ie 


Pourquoi ce ſyſteme de fut- l regu: di chez 
les Grecs, ni chez les Romains, ni mème en 


Egypte ni en Chaldee? eſt- ce parce qu'il n'e- 
air pas prouvé ? non; car tous ces peuples 


Etaient infatu6s de dogmes bien plus improbu- 
bles. II eſt à croire plutòt que la doctrine de 


la tranſmigration des anies fut rejetèe parce 
qu'elle ne fut annoncee que: par des Shiloſophes, 
Dans tout pays on diſpdta toujours contre, le 


philoſophe, & on recourut au ſorcier. Pytha- 
gore eut beau dire en Italie " * "Oh | 
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0 genus ,attonitum gelide formidine morete.” 
Nuid fg, guid tenebras, quid numina vans 


timetis, | 
Mareriam yarum , , falſique pied mundi? 


NMurte carent anime, Ae priore relida 45 | 
 Sede „noyts domi bus virunt, abitantque recepta - 


ego (nam memini) Trojani tempore _ 
Haack des r eee cram re 


"at 


Ce que au Bartastraduit rink dans fon file nai 


20 5 4 IB tenden e, 
auer effray6s du tp, k 
Ne eraignen point le ſtyx 6 — monde; l 
Kere vains propos dont notre fable abonde. 

Loe corps perit, Pame ne $'eteint 'pas, 

2, hs ne fait que changer de demeure, 
* un corps, puis un autre ſans fn. 
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lie 
g 8 bien de penſer quelle mer 
i 5 age, & tel for mon deſti n, 
* Feten Eophorbs ala ae 6 Pie. Of 4 PEI 
— 00 1 und 9881 22901. Gr 11959 
5. on laiſſa dire Pythagore; on 2 d*'Euphore 
de on ſe jeta à corps perdu à la tete de Cerbere, 
dans le Styx & dans PAcherong 'on pay: ches 


rement Yes pretres de Diane & d' Apollon, qui 


vous en retiraient pour de Pargent comptant. 
Les Bracmanes & les Lamus du Thibet furent 
e les ſeuis qui den tinrent à la me6temp. 
| Il-arriva-quiapres la mort d' un grand 
; celui qui la ſucoeſſian prëten- 
0 de que ame du t'Etait paſſte dans fon 
corps. Il fur: hay & il 1 — la coutume 
de yo ic fon ame *** fueceſſaur : Kinfi tout 
r ini un jeune hom. 
— ur den le on parent, ſoit un stran- 
ger adopté , __ prend 1a placo du grand-Precre 
que le fiege eſt vacant:!"C'eft' ainfi -que 


5570 


eh Valens en France que le Roi ne meurt 
tout 


i 


nt. Henne ne me trompe, 
por Lie mort ſaifit le vif; E le bon pes 
ple, e voit ni les derniers 1 ments du de- 
Fs inſtallation du ſuccy fleur, Wo tou- 
WW « que fon grand-Lams 9 
& impeccable, | 
Ie pere Gerberon 4 2 


des —— que ces Pontifes prenaient pour 
ne point mourir. Voiei ce q jo aaa _ 
une de ſes 2 kerite en 25 oy . 
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85 * Dey (a 5 teens pee tio mor- 
telle dans ſon palais de roſeaux & de jones au 
Thibet, ne pouvait laiſſer ſon ſceptre ſa mi- 
tre à un petit bitard d'un an, Je ſeul enfant 
qui lui reſtait: cette place demandait un enfant 
de ſeize ans, c'étaĩt Page de la majoritè. 11. 
reeommanda ſous peine de damnation. à ſes prë- 
tres de..cacher ſon  deces pendant quinze an- 
N & il Ecrivit-une lettre a PEmpereur Cam- 
hi par laquelle 4/-le- mettait dans la confidence, 
& le ſuppliait de proteger ſon fila. Son clergs 
devait rendre la lettre àu bout de ce temps par 
une ambaſſade ſolemnelle; & cependant il Etait 
tenu de dire A tous ceux qui viendraient de- 3 
mander audience A ſa Sainteté, qu 'elle ne vo,]He 1 
perſonne & qu'elle était en retraite. On ne 1 
parlait en Tartarie & à 1a Chine que de cette 
longue retraite du Dalai-Lamn 3215 Aw 
fut trompè lui mme. 
Enfin ce Monarque tant grancs «ts 
la ville de Nianga aupres de la grande ouraille | 
lorſque les quinze ans étaient 6coules, Pambas- © - 
ſadesſacerdotale-parut.,;& la lettre fut reeftiue; 
mais les valets des ambaſſadeuts avaient divul- 
gué le = ſtere, & cent mille ſoldats qui lui. 
— 1 pereur dans ſes chaſſes raillaient 
déja de pimmortalité d'un homme enterré de- 
puis quinae ans. .Cam-hi dit a Pambaſſüde- 98 
mandez a votre matrre que je lui ferai r6ponſe „„ 
des que je ſerai” mort. Cependant, il et la 
bonte de proteger. le nouvel immortel, a 
avait © ſes ſeine ans Ws eee & 1 canaille 


Ye 


& oNnzIEME 


Thibet erut plus Wo jumais | — de 


ſon Pontife (9. 


Toure cette affaire, qui ſe paſſait 1 moitié dans 


es monde-ei moitié dans autre; wötalt done 
au fond qu'une intrigue de cbur. Cam-hi fe- 
fait recommatere un immortel, & sen mequait! 
le défunt Lama — 3 la Comédie, meme 
en mourant, & avüit fait 
turd. II ve faut pas ctoire que des hommes 
d'Etat ſoient des imbecilles"parce qu'ils ſont 
nes en Tartarie; mais 4e 
etre. 1 It 12 * : ＋ rt 
Je ſuis perfunds:que f nous aviong v6ou du 
temps des aderateurs d'Ifis, d' Apis & d' Anu- 
bis, nous aurions trouvé dans la Cour de Mem- 
| phis autant de bon fens ie de Hagneits que dans 
les ndtres , malgré Ia foule des dogtours && are 
payes p 1 1 ce bon ſens. 
Il eſt ceptradicteire, dira- -en, que Jes fee 
miers d'une nation ſoiene fages, habiles- 14 
toute 1a Jeuneſſe eſt clevee dans Ia de- 
mence & dans la barbarie. —— cela ſemble 
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- Informez un Chingis homme d. 
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0 1 eee eld comparer. notre 
Pere le Pape: au gn Lana 3s ns th od of ye 
ridicule d etre infa * d etre immortal. .Je penſs que 


cp, 6 ou un 
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rai ſon n. 2 ſuſte? car il peut etre arrive 4 un 
comparaiſon_n'e. par- Jae Pra — 


da tete d'un Co alt decide que tes eing 


Janſenius , n AY db thine mais 1 ORR | 


Fre s mins Pope ne ſis Nu Wu, l & tu fv _ 
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——— Moulden, on en Tartate au Thi Oi 
bet, de certaines opinions qui et Tours dank 
ude grande partie de l' Buropé; us nous pren- 
dont tous pour ces boſſus qui” nent qunk 
weil & qu'une jambe, pour des Hinges Hiatquis,, 
dels qu ils figuraient xuttefois aux quatte colns 
des Cartes gécgraphices Chiserſes, rods: Joy 
euples qui nvaient pas Phonheur d'etre de 
an pr. ' Quits viennent a Londres, à Ro- 


tous étudieront; „ils vertont que dans toutes 
tes Focictss d hommes it vient un temps où 
Veſprit, les arts & les meets, Te perfection 
nent. La raiſon atrive ard; Me Nouvel ph 
ee priſe par la Tottiſe ; elle ne chalſe pus Pant 
tcienne thattrelſe de ia maten 4 ais elle vic 
uvec elle en la ſupportant'; & 12 a pen an. 
tire toute 1a confidération & rout le creait. 

Get ainſt qudn en uſe d Rome meme? n 


me ou & Paris, ils nous reſpeReront , isn 5 


Homies & Brat myent xy pliet d tout, & laid... 


Kent la tanaille ergotante dans teuts es dröits. 
Voyer ces Tartares Mantcheoux — 
rent in Chinele fiecle paſſe. Don Nan de Paw | 

lafex Bv2que & Viceroi du Merxique, ce vid 
lent ennem des Jeſuites; qui pourtast wa 
bas entore bs eanoniſe, th 

qui <Ectivit une relation a eette eebquets. 11 
f e obs dn mayer 
dups-qui ont ravaye une pa es befgories' de 
1 On fie vdit d abofd cher tat qu“. 
guotunte de tout. blen; jolae & la rags . i- 
re tout le mal poſſible „ idfoldtcs \, pepfidie, 
' Tftiauts,, debauche portée à Teese. Qu'eſt-il. 
arrive ? trois Em: e le benßs dnt fun 


pour les _— dignes 5 commenter le _ 
TY * 2 


. 8 


* 8 a ; 


uh” des prefmier 


- 
- 


8 0"N:Z-12 M K. 
de Moukden, & 5 ho Fi imprimer, en crene-dent 
maren cart en 20 445 N 


N —* — Cline? en e an pig Wie 
25 en douceur de maœurs. On ne diſtingue 
g ph — plus aujourdhui les deux nations. 
Permettez- moi encore de vous dite que 12 
pere de I'Bmapereur, .Cam-bi, tout jeune qu'il 
Etait, montrait- une grande prudence en feſant 
couper les cheveux aux Chinois, afin que les 
Vaincus reſſemblaſſeys plus aux nde Par 


” * * 


Thinois aimerent mieux perdre leur . que 
leur chevelure ainſi que pluſi leurs Ruſſes ſous 
Pierre le * aimerent mienx -perdre leur at- 
gent que leur barbe; mais enfin, tout ce qui 
Tend à l' uniformité eſt toujours tiestutile. las 
_derniers Empereurs Tartares n'ont fait. qu'y 
Leul peuple de deux grands peuples ;, & ils 
Jont ſoumis , les armes à la main, aux ancien 
Des loix Chinoiſes. Une telle politique, ſou- 
tenue depuis Key ans par un gouvernement 
Equitable, vaut pentzEtre, bien 4e tr ayail aſſidu 
de caleuler des EphEmerides, > Brames 
d'aujourd' hui les calculent encore avec une fa 
eilits-& une viteſſe ſurprenante: mais ils vi- 
_ went. ſous le plus funeſte des gouvernements, 
qu plutor des anarchies; & les artaro-Chinois 
Jouiſſent de toute la portion, de bonheur qu? on 
your goiter. ſur la terfe. 
4 conelus que politique & morale lent en- | 
Tale aun que AARON: ; * * 4 
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Enten mon am Gervais de cantons 
choſes curieuſes „&. 9 lui feſais lire les lets 
tres que j*avais 6crites à Mr. Paw, 4 condition 
r nn Mr. Paw me donnerait enſuite la permis- 
on de les montrer a Mr. Gervais; lorſqu'tl 
arriva deux ſavants d' Italie à pied „qui Ve- 
amt par la route de Never s. 
L'un était Mr. Vincenzio Martinelli, BY | 
| the de langue, qui avait dedié unt Edition du 
Dante à Myierd Orfort. L'autre était un bon 
Violon. Per tutti i ſanti, dit le ſignor Marti- 
nelli, on eſt bien barbare dans la ville de Ne- 
vers par ou j'ai paſſe: on n'y fait que des 


colifichets. de verre, & perſonne: n'a voulu im- 


primer mon Dante & mes prẽfaces qui font 
autant de diamants. 
Vous voila bien 2 plaindre 7 lui Ait Mr. Gen- f 
vais: il y a quatre ans que je n'ai pu debiter 
dans Romorantin un exemplaire des vers d'un 
Empereur Chinois; & vous, qui netes du, un 
pauvre Italien, vous oſez trouver mauvais qu'on 
n' imprime pas votre Dante & vos prefaces à 
Nevers ! Qu*eſt-ce :donc _ Dante? C'eſt, 
dit Martinelli, le divin Dante, qui manquaif 
de chauſſes au treizieme ſiecle, , comme moi au 
1 ad i prouve que Bayle, q Jui était 
ignorant ans eſprit, navait dit que des 
foci es * le Dante n ! 8 


5 Ye: 2 * 


* 


8 


+ Sachen, dis-je à moni ami Gervais, 


"OY TREIZIBNME 


» 
Dionne ' * 
„ K 


mi. Par pi poem — un autre c 
ſo (*) homme de lettres; qu 
donner a ſes compatriotes 


rancais une idée 


des pottes Italiens & Anglais, en traduiſant 
quelques morceaum librement & ſottement en 


vers d'un ſtyle de Polichinelle, (comme ſe 
te. dis expreſſement. En un mot, je viens ap- 


prendre - aur Prange l vivre., 1 lite , & 2 


: Le ſtupide guet amn mergenalts ; qui . 
penn un homie. conſiderable pour avoir im- 


2 5 


prime; le. Dantes me, cauſa d abord une vive in- 
13 * deus bient6t quelque pitit 
du ſigno ee, mila * conver- 
ation & E je 40 3 * 

Monfieur le walire de lavgues,, vous ve mb 
araifſez* mü tre de gott ni de politeſſe. Jai 


W eft le pemier qui ait eu des beautés 


ſuceeès dans une langue moderne. I y a meme 
dans cet Enorme ouvrage une trentaine de vers 


ni ne dupatreiafent pas Il“ Arioſte: mais Mon- 
. Gervais ſera fort etonpẽ quand il ſauru 


que ce poeme eſt un voyage en enfer, en pur- 


toire & en paradis. Monfiaur Gervais recu- 
deu pas & ttouva le chemin um peu 


— ayant perdw par la ' morc' fa 
MT (vanes rare A un 928570 2 la 29 2 
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t un Francais un Cioſo. 
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geſt aviſé 4 


Au autrefbis votre divin Dante; eſt un pos- 
mie trüs-curieux en Italie pour ſon ror apes 
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mo qacA A, A. a. _-. 
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de d Fenfer Virgile & estte Beatrice zupfis 


d'une lionne & d'une | Jouve. Il demande R 
Virgile qui il eſt; Virgile lui repond que 'foh 
pere & ſ mere ſont de Lombatdie, & qu'il le 
menera dans l'enfer, dans le purgatoire & au 
paradis „ ſi le Dante veut la faivre. Je te ſui- 
- vrai, lui dit le Dante; mene-moi ou tu dis, 
& qus jo voie h Porte de 8k, Pierre.) | | 
che tu mi meni la dove or diceſti,, © 
ehe vegga la porta df fan Piero. | 


9 
r — - : e 1 


Beatrice eſt du voyage. Le z qui avait 
ett chaſſi de Florence par ſes ennemis, ne man- 
que pas de les voir en enfer, & de ſe moquer 
de leur damnation. C'eft ce qui s rendu ſon 


4 


- euvrage! intereſſant pour la: Toſcane. L'elaol- 
| t du temps à nui à la. clarte; & on eſt 


gnement ; Az ] 
mme oblige d' expliquer aujourd'hui fon enfer 
comme un livre claſſique. Les perſonna ges ne 


Dont pas ſi attachants pour le reſte de Ruro- 


rs; le pieux Hector, le beau Paris , ont tou- 


rx „Guido da Pelenta, & Paolo Lanei- 
r 2005 ei 061 326; 2 isory 
Pour embellir: ſon enfer, Pauteut joint les 
anciens paytens aux chrétiens de ſon temps. 
Cet aſſemblage & cette comparaiſon de nos 
damnes-avec ceux de l'antiquité pourrait avoir 
2 choſe de piquant, ſi cette bigarrute 

it amenét avec art, gil. était poſſible de 
mettre de la vraiſemblance daus ce mélange 
binatre den chtiſtianiſme & de paganiſme, & 


ſur- cout f in e 


4 


* 


memnon fils d' Attee, Achille aux pieds Je- 
oo. plus de reputation que le Comte de Mon- 


\ * 
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d'une fable; & y introduire des heros * 
ſants, comme ont fait depuis l' Arioſte & le 
Taſſe. Mais Virgtle doit @tre; fi .ctonne de ſe 
trouver entre Cerbere & Belz&buth;; & de voir 
paſſer en revue une foule de gens inconnus, 
qu'il peut en etre fatigué, & le NAN encore 
davantage. 586k wi. h b 
Monſieur Gereals: ſentit la verite de ce qus 

e lui diſais, & renvoya Mr, Martinelli avec 
commentaires. Nous nous ayouames Fun 

à Pautre, que ce qui peut convenir a une na- 
tion eſt ſduvent fort inſipide pour le reſte des 
hommes. Il faut meme ètre tres-reſervé à re- 
produire les anciens ouvrages de ſon pays. On 
eroit rendre ſervice aux lettres en commentagt 
Coquillart & le roman de la Rose. C'eſt un 
travail auſſi ingrat que bizarre de rerhercher 
curieuſement des cailloux dans de vieflles rut 
nes, quand on des palais modernes. 
ie me ſuis viſe d'etre Libraire , me dimit 
Ir. Gervais; eee diemòt le metier; il 
y à trop de livres & trop peu de :leCteurs; Je 
me'en tiendrai à tenir cafe.” Tous ceui qui vien- 
nent en prendte chez moi diſent continuelle- 
ment: Pai bien a: faire du roman de Made- 
moiſelle Lucie, des mEmoires de Mr. le Mar- 
quis de trois étoiles, de l nouvelle hiſtoire 
de Coſar & d: Auguſte dans laquelle il n'y a 
rien de nouveau, & d'un Dictonnaire des grands 
hommes dang lequel ils ſont tous ſi petits, & 
de tant dere! de theatre qu'on neg voir Ja- 
mais au theatre, & de cette ſoule & vers ou 
Yon fait tant Wrfforts pour tre nat ui, & ou 
Fon oft de fi mauvaiſe compagnie en- cherchant 
* * la bonne e tout wel rehu- 


— * * e 


2 1 7 * "IIS 10 „ 
te Is Koninbies ges; u aiment nter tit + 


tte,” | WIT! "DI" & 1 . 00049 wy 15 hw 4 
Ils ont raiſon ? lus? disgje; 11 ya, tovigreinph 
docs plant de la multitude des livres. 
oyez P Eecleſiaſte; il vous dit tout net or | 
ne ceſſe Mecrire: ſcribendi nulluus eſt finis. 
de mèditation nꝰeſt qu'une ufflictibn de la chair 3 
Frequens meditatio afflictio eſt carnis. Ce n'eſt 
pas que je croie que du temps du Roi Salomoh 


ou Soleiman il y elt autant de livres Ju wil 7 
en efit dans Alexandrie, dont la bibliotheque 


royale poſſedait ſept cents mille volumes, * 3 . 5 


dont Cefar bel. la moitié. 

Beaucoup de Savants ont pretendu ,” & peut - 
etre avec temerits , que cet Eecleſiaſte ne pou- 
vait @tre du troiſieme Roi de la Judeo,, & qu'il 
fut compoſe ſous les Ptolémées par un Juif 
d' Alexandrie., homme d'eſprit & philoſophe. 
Mais le fait eſt que 1a 1e de livres illi- 
fibles 8 a plus moyen de rien 
apprendre ; parce qu a trop de choſes a ap- 
prendre. je ſuis 8 d'un prablème de geo- 
mètrie; vient un roman de Clarice en fix vo- 
lumes, que des Anglomanes me vantent com- 
me le ſeul roman digne d'erre lu d'un homme 
ſage: je ſuis. aſſez fou pour le lire; je perds 
mon temps & le fil de mes études. Puis lors 
qu'il m'a fallu lire dix gros volumes du prefi- 

ent De Thou, & dix autres de Daniel, & 
quinze de Rapin Thoyras, & autant de Maria- 
na, arrive encore un Martinelli qui veut que 
Je le ſuive en enter, en purgatoire & en para- 
dis, & qui me dit des in ures purce que je ne 
veux pas 1 cela deſeſpere. La vue d' u- 
ne bibliotheꝗ Pe 06 fair n en * 
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ſe mette plus en ines 8 ce pays· ei de vos 
Chinois & de vos Ind ue vous ne vous | 
Pouciez des prefaces. du "in b. Martinelli 2 Eu | 
n primer pas mes Chinom | 
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15 Ja i Nusa hommes cclebres au nom | 


de Maximus, que nous abregeons toujours par 


celui de Maxime. Je ne parle pas des Empe- 


reurs & des Conſuls Romaine. „ ni meème des 


Eveques de ce nom; je parle de quelques philo- 


fophes , qui ſont encore eſtimés pour avoir 
nike quelques penſces par écrit. 


II yen a un qui dans nos Dictionhaires eſt 
ronſours/ appelle Maxime le magicien , ainfi 


won nomme encore le cure Gaufredi Gau- 


le ſorcler; comme vil y avait en effet des 


ſorciers & des 10 giciens: car les noms donnes 
à la choſe fobliftear toujouts, quand la choſe 
meme eſt reconnue fauſſe. 


Ce philoſophe était le farcki de PRinperent N 
Julien; & ceſt ce qui lui fit une fi mechants. 


Tepuration par path nous. 7 ** 2 
ont mpereur atc- 
rele * i aki ole, 


Av 
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ns NOTICE SUR MAXIME | I 
pla de gare. n el pk wifd de. for 


cier; & il a eu Heinſius pour ommentateuf. 

Le troifieme Maxime; 
Etalt un Africain né à 
Jui eſt. aujourd'hui celui < 
dans le commencement de 


dure dans le pays 


ble par ſon commerce, Vetait ene 


les Tettres : elle avait ve nattre Neülee & Wr | 
me, St. Auguſtin , contem 2 de Maxime, 


— dans la petite beer Säfte, füt élese 
dans Madaure; & Maxime & lui furent tou- 
jours amis, malgré la difference de leurs opi- 
nions : car Maxime reſta toujours attache à 
Pantique religion de Numa; & Auguſtin quit- 
ta le manicheiſme pour notre ſainte religion, 
0 il füt, Seen le ſait +4 Une 1 * 
e lumieres. er per Fs 
C'eſt une remarque bien tritte, K au on 1 
Faire, ſouvent fans doute, que cette partie de 


N W ee autretois tant de grands 
fut probablement, depuis At- 
las, la po: beale. de. philoſophie „ ne ſoit 


hommes, 
aujourd'hui connue que par ſes corſaiges. Mais 


ces rèvolutions ne ont que trop communes; 


.t6moin la Thrace, qui produiſit autrefois Or- 


pPheés & Ariſtote; temoin la. Grece entiere; it 


moin Rome elle- meme. 

Nous avons enegre des monuments * Ja. cor- 
— + pI ſubſiſta toujours entre le di- 
Ert Auguſtin de Tagaſte, & le Platonicien 


de Mladaure. On nous..a-.conſerv6 les 


1 2 de Pun & de Vaurre. . Vote la fameuſe 
lettre de Maxime fur Pexiſtenee de Dieu, avec 


* * Se. Kae Ae deus r 


*1 


dont "Ut Bagit ict, | 


II vivait 
22 de 


I' Empire Romain- — . * ville confidera- 
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e „or ail Fair un Dieu ſourergin « qui. bie 
„ fans commęngement, & qui, ſans xk rien 
„ engendre de ſemblable à ſui, ſoit neanmoins 
„ le pere & le formateur de toutes choſes, quel 
* homme eſt aſſez groſſier, aſſer ſtupide pour 
„ en douter ? C'eſt celui dont nous adorons 
„ ſous des noms, diyers Peternelle. puiſſapce, > 
* répandue dans toutes les parties du mondé. 
Ainſi hoporant. ſeparement, gar diverſes ſor- 
„tes de cultes, ce qui eſt comme ſes divers. 
„membres, nous Padorons: tout entier .. 
6 Cu'ils vous conſervent , ces dieux alter. 
„ nes, ſous les noms defquels & X par leſq u 
„ tout autant de mortels ay nous ſommes 2 
„ la terre nous adorons le pere commun des 
„ dieuæ & des hommes, par differentes ſortes de 
7 cultes, a la verite, mais qui Saecordent tous 
vo 5 avs . qua 


r ES Era + 7 7 ys 
e 'REPONSE & Aupiſtin. | „ 


1 I hs dans votre place publique r ſta- 
„ tues de Mars, nud dans une, & armé dans 
„ Pautre ;- & tout aupres la figure d'un hom- 
„ me qui „avec trois doigts qu'il avance vers 
| ars, tient en bride cette divinité dange- 
* » reuſe a toute la ville. Sur ce que vous mne 
35 dites , „ * oy _—_ dieux FO des mem 


wo 


* 2 1 


* NOTICE SUR MAXIME ae. 


:/ bres du ſeul Verktädle Dieu; 1s voch rere 

— tis avec toute la liberté que üs me don- 
9» Nez , de ne pas tomber dans de pareils 
„ ſacrileges; cat ee ſeul Dieu dont vous 
"> parler, eſt J doute celui qui eſt re- 
gonnu de tout le monde, & ſur lequel les 

» ignorants conviennent avec les ſavants, com- 
2, me quelques anciens ont dit. Or, Uirez- 

| 2 „ vous que celui dont la forte, pour ne pas 
2 dire la cruauté, eſt reprinice par un hom- 
- me mort, ſoir un membre de ceſui-la P II 
- 9» me ſerait zife de vous pouſſer ſur es ſujet; 
"car vous v 
ur cela: mais je me retiens, de peur que 
2 vous de difiez 8 dee ce font les armes de la 
„ Thetorique que Pemnploie mpg Wu 

2 Ot que elles d 1a u Werler? cke 
e maintenant a na 
ee Maxime ; pas | ON 291: 2454 Mn FR 
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* Je views d'une autre:diſpute,. Vous direz-que 
les 6rrangers;iont..peine d diſti guand fu 
con ſonne finale a;beſoin ou Ion ere, 1 
Linn Pun e muet , & vous citea les PR, du 

pe de Sans: ſouei. 1 ip 52 166; 
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in il il fit cette <pitre;: elle a 616 imprimts 
fon inſu par ceux qui rechercent toutes les pie- 


ans-ſouei ſait parfaitement notre arts. 
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onaets embarraſſent nelque-foi s des crrangets. - 
hiloſpphe de — ſouci * tres jeune 
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ces manuſerites ; t qui, daus leur empreſſemennt 
„ pr 
blic toutes defigurees.. Noe wg 
"Jo. pH Mer affaivy with le phi e 


de nos plus illuſtres confreres 7 mot, Hou 
Svons Phonneur* . n PO quefois dr fes _— 
lettres, tries avec autant de Purete que 4 ä _ 
enie & de force eadem” anjino, ſertbit quo. nu- 1 
nat; & je vom dirt en pal paffant, que Phonbeur | 
*Etre'encote flans ſes Dons as, & le plai- 
fir de lire ler penſtes les plus profondes expri- 
mes d'un ftyle Energique', font une des . 
ſolations de ma vieilleſſe. - Je ſuis etonné 
Souverain, chargé de tout le détail d'un — 
Royaume, 6crive ecurämiment X fans effort 
de qui cotiterait i un autre beaucoup de _ 


* de ratures. 
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Mr. l' Abbé de Dangeau . en 
nde, en ſavait ſans doute plus que lui ſur 
grammaire Fransaife. Je ne puis tdutefois con- 
venit avec ce reſpectable académicien 5 wu 
muſicien, en chantant = nuit eſt loin encort 
prononce , pour avoir plus dg. graces , ja nuit „ 
eſt lo ing ede * 1e hlote te de Sans-ſouct, 9 
q4 eſt auſſi grund zd e N 1 
Tieur,, ſera, je erois, de mog 1 
Je ſuis oft .atſe qu” autr dis f 
jule le er 12 par ſon Bucephal. 

19 de Francois I. retranc 
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—— pus retranché un e deep? Mute je 
ſuis un peu füché que Melin de St. Gelais, en 


parlant 9 Go > Frangols 43 lui ait de. 
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tous les pobtes qui compoſaient pour lu. 


_ . --Quiib me ſoit donc permis;, mon cher ma- 


tre, de vous repreſenter que je ne puis ors ; 
d'accord avec vous quand vous dites quꝰ ii eſt 
inutile, & peurretre ridicule,; de thercher g : 
ne de cette prononciation' gloir eu, vifoif-eu?, 
ailleurs que dam lu bouche de nds Vlageole qe 
n'ai jamais entendu — — Prononcer ani 
en parlant; mais ee ſont forets lorſqu'ils chan y 
dent.  Ce:weſt pas non plus une prononeiatio 
vicieuſe des acteurs & des actriees de oper. 
Au contraire ils font t ils peuvent pour 
ſauver la longue tenue 4e dette finale des-. 
gréable, & ni peuvent ſduvent en venir i but. 
Dieeſt un petit dbfaut arrachs à notre angue, 
dé fapt bien dompenſc par ls bel effet. que font 
nos e muets dans la declatnation ordinaire. 44 
e ieee à vdus Yar oil. . 
aucune nationen Europe tir: les e 
muets eiceptë la 3 Italiens & les 
Hpagnolszu en ont pas. Les Allemands'& len 
Angſais en ont quelques- uns; mis ils ne ſont 
mais ſenſihles hi dans 1 6 
clamts3;. a9 0h ͤ ON oleic, - S168 | 
Venons maintenant à Puſage':de: is: rims, 
dont les Italiens & les Anglats ſo. ſont d6faits 
dans la tragedie, & dont nous ne. devons ja 
mais ſecouer le joug. Je ne fais fi cteſt mo 
Jus vous accuſer d'avoir dit que la rime eſt 
une invention des ſiecles barbares; Mais ſi 6 
ne: Lai pas dit, permetter: moi d avoir la bab. 
WT de A N 75 28. 81 \ = a Lins 
tiens en fait de 6 tous 2x perples 
cas en s en compuraion es 6 Grecs'& de | 
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leurs diſelplea Ibs Romsine, qui 
nu la vraie praſedic. Il, faut — due 
ngture eut dannę aun premiers tees des — 
mes plus heureulament, diſpoſés que ceux des 
Autres natiobs pout fonmer en peu de temps 
An lav teampoſ _ ns 
gues, pat un melange rmonieux 
— oa de voyelles était une eſpece a 
muſique vooale. Veus ne mercondamnerez; pas 
ſans - prin e vous 'tepererai que le 
Stec &ole Lavin; ſobt à toutes desnautres. uy fee 
gues du monde ee que le zan [WGohbos'ieft an 
jeu de dames z & ge qu une Welle idanſe eſt a 
une demarche ordinsire. 917) Wer 1 1391 : 
_  1;Malgr6;cet aven je fuis bien de bt 
proſorire da rume odmme feu Mr. Ae da — 4 
faut thicker de fe bien ferriroduñ pen q 
a, quand ad ne peut -attbindrerable ri rn 
autres. Taillons babilement dag pierte , fil le 
a yre le gramite nous manqhent. —— 
ſiervons la rimeg mais permetteizmoirxoujuurs 
dd ctoite que Ia eine eſt faite pur les brei 
les; & non-ipas- pour les Feu n. 414l to bs , 
-:Pai-encote:: une autre repréſentatibn à vous F 
faire. Ne — point un de ces t6menaires 
vous ac [yduloir:chariger Porrhogra- 
d J "anus! d bres-dEnot n K. Frun- 
n diftingugr des Frunpnis. Je 
24 Danots & Angiuir: ba tou. 
tems on doit — zeomme on par- 
7\potxive *on ne cliogue-2as:t0p>Puiage., 
NT ue Non conſerve les lettres qui Aeon 
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ur d'une epitaphe odieuſe de 
Lulli. dans cette Epitaphe au mau- 
zolée ert 1 Lulti dans de St. Euſta- 


che; des anges y ſoulevent un rideau qui laiſſe 
voit la N 5 mort; ; Wei de e dit ; 
15 ces anges: 
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2 repentir dus erime CON nveit point 
Desbafreatk stait un Confeilter du 
Jement, Homme d'une probfté feconne; pl 
Hrs t elt vii, A don Platt qua ſon met 
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tent ſouvent cette àntitheſe de a Rrupere , que 


Racine. a. peint les hommes tel 2 8 font, & 
Ef dels qu' ils devraient Are. IIs repe- 
uns inſigne fauſſeté. myo Bal Baja- 
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Jen's Cleo Le 8 age de quinze ans ,.qu'ondubs - 
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Ni Cinns, ni Maxime, n. ont d ad Urs. „ 85 
que ' Corneille les a peints, d 1 de inn 
na ne n Etre daſlafliper Auguſte pour 
Plaire A une fille qui n'exiſtait point, Le de- 
Voir de Maxime métait pas d'&tre ſottement 
amoureux de cette mime fille, & de trahix à lat + 
fois Auguſte, Cinna;&. ſa. mattreſſe. Ce, We- 33 
tait pas ld ce Maxime à qui Oride 6crivaic, 
qu'il Etait digne de ſon nom. " Mazime 24 11 „ 
a menſuram, nominis imples. -.. : 
Le devoir de Felix dans Polyeucte metal 1 
po d'stre un lache barbare , qui. feſait couper; 
le cou à fon gendre, pour..acquerir par-ld de, 
- plus puiſſants appuis fa qui me Mecenalent Naas haut; 


cent fois gue je ne ſuis. moot en, 
a beaucoup & trop Lerit d Arifiots. PEO 
ſur Ia trag6die, Les devx. wx, grandes regles. ſont; © 
Ks les perſonnages int6reflen les vers 
By bens; P'entends d'une 9 42 propre. au 
t. Kexite 7 vers pour les faire A JF 

1 15 plus haute de toutes les ſottiſes... 59:4. > 0 
© On m'a Vingt fois rebattu Jes oreilles de _ © 3 
pretendu 'diſtours de Pierre Corneille, ma * 5 
eſt finie, je n'a plus que les vent d fair.. C 
propos Fat. tenu par nes, plus de deux) „ 
Plus ans Avant Corneille, fl nous en croyon g 

Plutarque 5 ſa queſtion 1. leg Achinions ont | 

. bi excelle dans. les armes que. dans les leterem 
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alas 1 bares que des vers ts! | condo" ne ſont- 
| E 08 plus diflicites ; + mais dans Fart trag tragique | 
5 MW + ele ft > proſe inſurmontable ay moins" | 


chen nous. 1 
Durs le Leeks" paſs il eut le 
5 N Racine ul 6crivit des . vt que = 
ie ai elegance preſque continye; le 
me de cette Hleganee d ëté fi puiffant , qui 
gens de Lettres & de goũt 1010 155 gase fs 
mondtonie de ſes 'dEclargtions © 85 r, & la 
faibleſſe de quelques Laracteres; en 6 faveur de 
ſs dition enchantereſfſe. © 777 © 2 . 
Je vos, dans Phomme' iltuftre q ui le TY 
da, des foenes ſublimes dont ni Tope de Ve- 
ga, ul Calderon, ni Shakespear wWavaient pas 
meme pu concevgir 1a moingre idée, & qui 
On . > wan ati ans 
dans Eur is a y vois 
+ des tas de barbarifines & de levitra f T6 
3 & COT alambiques- 
qui glacent, Py yous enfin vingt pieces entie- 
res, dans 1 bac beltes peine rb un wor- 


cen — de gra reſte. 
N. gde d. de cette” Verite eſt, 
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La preuvé incon! 
| par exemple, dans les deux Berenices de Raci- 
. | ne & de Corneille.” Le plan de ces, deux pie. 

| _ ces eſt également mauvals, également indi ne 
9 du chéatre tragique.- Ce defaut meme ya Jus- 
7 quay "ridicule: "Mais par queſſe raiſon” eft=it 
En. _— de lire Ia Berenice de Cordleille ? par 
5 lle maiſon | eſt⸗elle au- del $ 
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nds +BY kirines veſt: que las 

<br Ce mot comprend tout, ſentiment; 
werire , decence, naturel, pureté de dition g 

nobleſſe, force, harmonie, Elegance; idées pro! 
fondes:, idées fines, fur tout idées elsifes , 
images touchantes, images terribles. ten: > 
mérite A is divine tragedie -PAthalie ,.'ne lui 
reſteta rien. Otez ce mérite au quatrieme li- 

vre de J Eneide, „& au diſcours de Priam à 
Achille dans Homere, ils ſeront 9 L'ab- 

be Dubos a rres-graride raiſon : Ja" en ne 
charme que par les beaux détails. 

Si tauft, d amateurs ſavent par eng. des mor- 
Gaus admirables des Horaces; de Cinna, oY 
Pomp6e', de Polyeutte, de Noche ne, c” 
due ces vers font tres dier fits. Et ſi on ne 
lire ni Theodore, D Pertharite, ni Don 
nche d' Arragon, ni Attila, di Ageéfilas, 
Pulcherie, ni la Toiſon d'or; ni Surena, = 
c, &c, c'eft_que preſque tous les vers en ſo 
&teſtables. faut etre de bien mauyaife fo 
ur — de les excuſer contre ſa con- 
jence. 1 19. 8 oo 
: Quelquefois meme de mulltables Gehl 
ont oſé donner des éloges à cette faule de 
ces aufff plattes que barbares, .parce..qu'ils 2 5 = 
8 que les leurs Etsient Ecrices. dans | 
ee gol 3 ll eee, eee eu- 0 e 
mémdés. * ip * Pn 49% | 
Te qui le plus ror" Wie Corneille, 

. Ceſt cette profuſion de maximes atroces, qui 
a falt dire & des fors que Cortzeille devait 
du Conſeil: d'Etat. 095 me dit qu'il à pris 95:5 
ſentences dens Eueain; & moi ſe dis que tes 


fentences Wut encore Plas hn. = 


" HS: 


* 


* Aurkk br TAE. 0 


Liveain que dans lui⸗ Lauteur dena Pharſale 
tombe d abord dan une contradictibn. Aue Pau- 
teur de la tragedie de Pompèe ne s'eſt point 
permiſe: c'eſt de dire que Ptoleme eſt un en- 
fant; plein d' innocence, puer eſt," innocua eſt 
tas; & de dire que lques vers apres; que Pho- 
tin © Fl — de Pompèe en homme 


qui ſavait flatter les 9 5 & __ connaiſhir 
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- Mais 3 al toujours vu.. avec. - — & je 
Pai dit ae 3 que le Photin de Corneil- 


le débite plus de maximes fades & -horribleg. 


de fcelerateſſe que le Photin de Lucain; maxi- 
mes d'ailleurs cent fois plus dangereuſes quand 
elles ſont recit6es devant des princes avec tou- 
te la b & toute 'illuſion du theatre, 
ue 1575 1 5 une lecture froide laiſſe a Veſprit la 
dien ſentir 1'atrocirs. - 
Je 55 m'en dedis point, by vs conmas e 
de ſi affreux . ces vers. 
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. Quand on eraint d etre injuſte, on a touſours l eraindre, 


5 | -Br qui veut tout 2 doit oſer tout enfraindre, 4 


| 5 2 Fuir comme un déshonneur la vertu qui le 3 

. 15 yoler een au crime qui le er 8 
= 40 10% ates 4% 
1 Vous aver vu tres judieleuſement Mon- 
3 fieur, que non ſeulement ces maximes ſont 
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cees. e s s'agit pas du droit. es Fol; Tp 


ns ſavoir fi on recevis Pompec, * 
20 le livrera à Céſar! H faut plafte au Vain- 


queur: ce n'eſt pas la un droit des rois:'*Ptb- | 
lemèe eſt un vaſlal qui craint d'offenſer Ceſar 
ſon maltre. Nai exprimé Mr 
tioffeur pour tous ces lieux comuns "Je bar- 
barie qui font N. f Phonnetets & le ſens 
commun. . at dit i du dire, combien 
ſont horribles a la 1018 12 ens ges a res 
eee CitEF au 
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| Chonneur-d notre Lietdentuges ont ſenti Ia u. 
ceſſicẽé du changement propoſt par Ma. de Vols 
taire, & Pont adopté; mais, en fait Qorthds 
8 comme en toute autre chüſe, 
tude produir la 1 Beaueoup d' han- 

ne tes gens-8'imag u'on ne peut = 

Tk ay os. — * 2 Ebrapler en meme. 

temps la conſtitution de Etat. La e 

qui: fait arme de tout le\fauz zelegr qui e 
rite de tout, le podantiſme, qui degenere en 
ſanatiſme, ſe font, 'reupis contre Yortho 
de Mr. de Voltaire, parce wo Gtait nouvel- 
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